
Enterré vivant

'Je viens de voir un ressuscité.
C'est un brav e garçon, Frédéric X..., origi-

naire des environs de Strasbourg, et, depuis
cinq ans, employé à Paris.

Fritz, comme on l'appelle familièrement , a
dû, contraint et forcé, faire trois ans de service
militaire dans l'armée allemande. Il fut bon sol-
dat, mais en la quittant, il se promit de n 'y pius
•remettre les pieds.

C'était s'interdire de retourner en Alsace où
sa mère est restée parce qu 'elle y possède une
petite propriété. Mais il avait trouvé une solu-
tion :

— Je paierai le voyage à ma mère pour
qu 'elle puisse venir me voir à Paris, disait-il.
Cela lui fera double plaisir.

Fritz j ouissait donc d'une quiétude parfaite
lorsque le 25 j uillet il fut convoqué avec , beau-
coup d'autres au consulat d'Allemagne, rue de
Lille. Là on leur expliqua, d'une façon un peu
embarrassée, que la situation devenait inquié-
tante, « que l'Allemagne commençait à être
lasse des provocations de la France et qu 'il
pourrait bien se faire qu 'un j our prochain une
«rupture eût lieu ». On aj outa que, dans ce cas,
on comptait qu 'ils feraient leur, devoir de loyaux
Allemands.

Cinq j ours après, il recevait sai feuille de
route.

Il n 'hésita pas. Il se rendit au bureau militaire
et demanda son incorporation dans l'armée
française.

On lui répondit qu 'on1 ne pouvait l'accepter
que dans la légion étrangère avec un engage-
ment de quatre ans. Cela ne lui convenait pas,
sachant que la légion , à cause du grand nombre
d'Allemands qui en font partie, ne prendrait
¦pas part à la guerre. Mais un changement sur-
vint et quelque temps après, en sa qualité d'Al-
sacien, il étai t admis dans un régiment de ligne,
à une trentaine de lieues de Paris.

Son instruction militaire ne fut pas longue à
faire. Il en savait autant , grâce à son service
en Allemagne, que les plus vieux soldats. Il con-
naissait même, de plus qu 'eux, le fameux pas
de parade — dit « pas de l'oie ». Il fut l'un des
.premiers envoyés au front pour combler les
vides faits par les « marmites » prussiennes

Il y prit part à plusieurs combats et s'accou-
tumait fort bien à cette existence aventureuse,
lorsqu 'il lui arriva l'aventure que voici. Je lui
laisse la parole :

— Donc, me dit-il , nous étions dans la tran-
chée, aux environs de Reims, lorsque tout à
coup nous arrive un shrapnell quf tombe j uste
au milieu d'un groupe. Je me sens à l'abdomen
une violente douleur et j e m'évanouis

» Quand j e revins à moi, il faisait noir et j 'a-
vais peine à respirer. La cause en était simple.
J'étais au fond de la tranchée , avec une demi-
douzaine de corps français et allemands, pêle-
mêle sur moi, et, au-dessus, de la terre, soit
qu 'on l'ait j etée pour nous inhumer , soit qu elle
ait été proj etée par le labourage des obus. En-
fin, d' une manière ou d' une autre, j'étais en-
terré vivant et la situation n 'était pas précisé-
ment gaie

» Sortir de là moi-même, il n 'y fallait pas
penser, d' autant plus que j e souffrais cruelle-
ment de ma blessure... Et qui viendrait m'en re-
tirer ?

» Cependant , au bout d' un moment, j'entends
des voix. J'écoute avec anxiété. Si ce sont des
Français, ça va bien. Mais si ce sont des Alle-
mands, en ma qualité d'Alsacien, mon compte
est réglé.

» O bonheur, j 'entends qu 'on parle français.
Je crie au secours. J'explique que j e suis au
fond d*** la tranchée.

» — Tiens, dit un soldat, trompé par mon ac-
cent , il y a un Boche qui est vivant là-dedans !

» — Je ne suis pas un Boche, j e suis un ca-
marade du... de ligne ! crié-je aussi fort que je
puis.

» A ces mots , les braves garçons s'empres-
sent à déblayer. Je revois avec ivresse la lu-
mière du j our, et j' apprends avec j oie qu 'on a
avancé. On me retire. On m'emporte à l'ambu-
lance et plus tard dans un hôpital.

» J'avais deux balles dans le ventre. C'était
sérieux, et on a bien craint la péritonite. Mais
elle n'est pas venue. Me voilà guéri. D'ici quel-
ques j ours, je vais rentrer au dépôt et après
j e repartirai là-bas... J'espère que, cette fois,
on ne m'enterrera ni vivant ni mort. »

Georges Grison.

L'aventUïï*® d© Fpife

La résistance économique de la Russie
De tous les pays européens, la Russie est ce-

lui qui , économiquement , souffre le moins de la
guerre. II y a à cela plusieurs raisons : l'im-
mensité de son territoire fait que. même en cas
de revers, elle ne peut être profondément at-
teinte par l'invasion ; la rigueur de son . cli-
mat rend, pendant une bonne partie de l'année,
les mouvements des armées difficiles, pour ne
pas dire impossibles : le chiffre et la rapidité
d'accroissement de sa population sont tels que
les pertes du champ de bataille sont plus aisé-
ment réparées chez elles que partout ailleurs ;
cette même raison numérique fait que , même
après avoir mobilisé des millions de soldats, la
Russie conserve, pour les besoins agricoles et
industriels, une masse d'hommes assez grande
pour que la vie nationale ne soit pas interrom-
pue : les travaux des champs, ceux des mines
et des usines se poursuivent. Si. dans certains
cas. les effectifs sont réduits, les ouvriers qui
restent sont assez nombreux pour assurer une
marche sinon normale, du moins suffisante
des entreprises. C'est ainsi que les charbonna-
ges du Donetz ont produit , au mois d' août , les
trois cinquièmes environ de leur extraction
moyenne avant Ja guerre ; au. mois de septem-
bre, ils ont dépassé la production normale , en-
couragés d'ailleurs, comme il était naturel , par
le gouvernement , qui leur a laissé des ouvriers
et fourni des wagons pour les expéditions.

Lorsque, en 1904, on s'étonnait de voir com-
bien peu l'existence du pays paraissait modifiée
par la guerre russo-j aponaise, on attribuait le
calme de Petrograd et de Moscou à l'éloigne-
ment du théâtre des hostilités. Et cependant ,
la campagne d'alors était antipathique à la popu-
lation , tandis que celle d'auj ourd'hui a soulevé
son enthousiasme : c'est avec un élan unanime
que les habitants de l'Empire marchent contre
l'Allemagne. Quelles que puissent être les diffi-
cultés de la lutte, le pays continuera à montrer
la même décision que celle dont il a fait preuve
dès le premier j our : rien de semblable aux
mouvements révolutionnaires qui ont accompa-
gné et suivi la lutte contre le Japon n'est à re-
douter. On est en droit d'en conclure que l'ef-
fort , bien qu 'incomparablement plus considéra-
ble qu 'en 1904, ne dépassera pas ce que la Rus-
sie est capable de supporter.

Le conseil-chefi des ulémas, composé des prin-
cipales autorités religieuses de l'Egypte, pu-
blie une importante proclamation pour exhor-
ter les musulmans égyptiens à persévérer dans
leur attitude tranquille et pacifique.

Après l'invocation à Allah et à son prophète,
qui conseillèrent aux hommes d'aimer la paix
et d'éviter les combats, les ulémas rappellent à
leurs fi dèles que la Providence a épargné à
l'Egypte les sacrifices de la guerre actuelle',
qui s'étend aux Etats l'un après l'autre. Les
musulmans ont pourtant le devoir de rester
calmes et pleins de confiance, de prendre la
raison pour guide de leurs actes, d'éviter les
réunions dans lesquelles pourraient être pro-
noncées des paroles inutiles , de se garder defe
intrigues des agitateurs de discorde, de se mé-
fier des- conseillers ignorants ou intéressés,
desquels rien de bon ne peut venir.

Cette proclamation est appuyée de citations
du .Ooran et de préceptes du Prophète, qui

ordonnent aux fidèles d'éviter des désordres dont
non seulement ceux qui les provoquent, mais
tous subissent les conséquences et de s'occuper
de leurs affaires personnelles au lieu de s'expo-
ser à souffrir pour s'être entremis dans les
affaires d'autrui.

La proclamation est signée de 27 ulémas,
parmi lesquels le cheik-ul-islam égyptien, le
recteur de la fameuse Université de Alhazar ,
le grand mufti et tous les chefs des différents
rites.

Les principaux cheiks religieux du Soudan
ont adressé au gouverneur général un com-
muniqué exprimant, au nom de la population
entière, leur fidélité envers le gouvernement.
Ils rappellent les avantages que l'administration
anglaise a apportés au pays, la sympathie dont
leur religion a toujours été l'objet, les avanta-
ges relati fs à l'instruction donnée à leurs fils et
l'assistance accordée! aux pèlerins qui se rendent
à la M'ecque. Ils désapprouvent complètement
la conduite! du gouvernement turc, qui a déclaré
lia guerre à la Grande-Bretagne et à ses al-
liés. « Cette conduite, disent-ils , est absolument
en opposition avec les meilleurs intérêts de
l'islam et ils estiment qu'en écoutant les
faux conseils de l'Allemagne , la Turquie a
'voué son pays à la destruction et lui a aliéné
les sympathies des musulmans du monde en-
tier. »

Les ulémas contre le sultan

On commence à se préoccuper à l'état-maj or
de l'armée de la vie intellectuelle de nos sol-
dats sous les drapeaux. Une armée qui ne com-
bat pas, une armée qu 'une menace incessante
ne tient pas en haleine, cette armée-là risque
fort la démoralisation. Nul homme intelligent
ne croira sur parole qu 'une troupe qui , sans vi-
vre dans l'inactivité , vit cependant dans l'inac-
tion depuis bientôt quatre mois, puisse éprou-
ver les enthousiasmes d'une armée belligérante.

Chaque j our, l'inactivité intellectuelle pèse
davantage à nos soldats. Il leur manque, et il
leur manquera toujours davantage si la guerre
ne nous est pas déclarée, ce dérivatif qu 'offre
une action de tous les instants , où la volonté
est tendue vers le péril mortel que chaque mi-
nute nouvelle peut apporter. Cet ennui — tran-
chons le mot — se fait sentir surtout dans les
contingents cantonnés à l'intérieut* du pays.
Bloquées par la neige, les troupes de forteresse
se trouven t à peu près emprisonnées dans la
montagne et réduites à elles-mêmes. Même l'ac-
tivité physique va leur manquer. Les étudiants,
de leur côté, ne se borneront pas à perdre un
ou deux semestres; ils ont lieu de craindre que
la longue torpeur mentale à laquelle ils sont
condamnés leur rende plus pénible, après la
paix, la poursuite de leurs études.

Dans bien des milieux , donc, on entend émet-
tre l'avis qu 'une organisation spéciale est né-
cessaire pour maintenir à un niveau conve-
nable la santé intellectuelle — donc morale
aussi — de nos troupiers. Il ne suffit pas que
des salles de lecture s'ouvrent çà et là. Une
large organisation , très méthodique, s'impose.

L'état-maj or fédéral s'est préoccupé de ce
problème , en même temps que les dirigeants
de la « Nouvelle Société helvétique », qui se
sont chargés d'élaborer un programme et de
diriger auprès des simples civils cette mobilisa-
tion des esprits, pour le plus grand profit de
nos soldats. L'élite des conférenciers civils se-
ront réquisitionnés et se prêteront de bonne
grâce à cette amicale réquisition ; des problè-
mes qui intéressent notre vie nationale seront
exposés aux soldats. Histoire des institutions
suisses, de l'armée nationale, coutumes locales,
réci' s de voyages et rappel des vieilles tradi-
tions, tout cela contribuera à orner les esprits
et à affermir le sens de la grande parenté des
volontés suisses. Le peuple suisse se trouvera
unanime à féliciter les patriotes qui ont conçu
cette œuvre et les chefs militaires qui l'ont ac-
cueillie. <

La vie intellectuelle à l'armée

Il existait à Coxyde. gracieus e petit e station
balnéaire sur la côte belge, entre Nieuport et
Dunkerque. une véritable forteresse allemande,
dont nul habitant ne savait rien, et les autori-
tés belges non plus.

II y a trois ans environ, un Allemand fit l'ac-
quisition d'un terrain , sur la côte, à peu de dis-
tance du sommet d'une dune, haute d'à peu près
trois cents mètres qui commande sur une gran-
de distance la côte belge et la vallée de I'Yser.
Il y construisit une villa singulière , avec des
fondements très solides et des murs de pierre
de l'épaisseur d'un mètre, des caves j usqu'au
toit. Les combles, au lieu d'être construits en
bois, étaient en ciment et d'une épaisseur d'en-
viron soixante centimètres. La constru ction
seule coûta 250.000 francs, bien que la superfi-
cie qu 'elle occupait ne fut pas grande.

Les habitants du Coxyde, quand ils surent
que l'Allemand avait fait installer un ascen-
seur capable de soulever dix tonnes de la cave
au toit, pensèrent qu 'il s'agissait de la fantaisie
d'un vieillard excentrique, et quand on sut qu 'il
avait fait construire une route de ciment à tra-
vers la dune j us qu'à la grande route, distante
d'environ un demi mille, personne n'eut de
soupçons d'aucune sorte.

Il y a environ trois semaines, les autorités
conçurent tout à coup des doutes au suj et de
l'usage auquel devait servir la villa. Cette mai-
son avait été abandonnée par l'épouse de l'Al-
lemand et par sa femme de chambre. On trouva
que la dynamo qui servait au fonctionnement
du puissant ascenseur, était utilisable pour une
station radio-télégraphique et pour l'installa-
tion de proj ecteurs lumineux.

Quand les ingénieurs belges firent sauter lai
villa, on découvrit qu 'il y avait eu des plate-
formes oour les canons, avec tous les aménage-
ments nécessaires, de telle manière que la mai-
son était en définitive une vraie forteresse li _

Une villa fortifiée à Mieuport

Le correspondant du « Daily Express » à Ua
Haye, télégraphie que l'impopularité du kron-
prinz grandit tous les j ours en Allemagne, car
on attribue à sa présence à l'armée les échecs
successifs des armées allemandes.

Son commandement en France, dit-il, fut un
tel fiasco qu 'on dut l'envoyer sur le front orien-
tal, où son arrivée pour prendre la direction des
troupes coïncida avec l'écrasante déroute, des
Allemands à Augustow.

Le kronprinz ne semble avoir aucune idéedes responsabilités d'un chef, et avec son mé-pris inconsidéré de la vie hurfiaine . il sacrifie
ses hommes sans pitié et sans nécessité. Le
siège de Longwy a coûté à l'Allemagne troisfois plus d'hommes qu 'il n'aurait dû. et on peut
en dire autant de toutes les actions conduitespar le kronprinz.

Le j ournal anglais dit que son grand espoir,
dès le début de la guerre. é«ait de parader àcheval le long de l'avenue des Champs-Ely-
sées à la tête de ses hussards de la mort, car,
il savait que le kaiser n'aurait j amais osé en-trer en personne dans Paris, alors même que lacapitale eût été réduite à merci.

Les choses ont tourné autrement', et à l'heure
actuelle le kronprinz a perdu la confi ance deses généraux en même temps que le respect de
ses hommes qui le considèrent comme un êtrecruel, inconsidéré et ignorant.

Après ses échecs dans l'est et dans l'ouest , i{
passe maintenant son temps en maj eure partie
à distribuer des couvertures et des cigares à
ses soldats et à recevoir à son quartier général
des hôtes rovaux. Pendant ce temps le général
von Hindenburg fait sa besogne. On va mêmejusqu'à dire en Allemagne que la victoire sera
impossible aussi longtemps que le dernier des
princes royaux n'aura pas quitté le champ de
bataille ; car ou ils ne font rien, ou ils déran-
gent les plans des experts militaires.

L'impopularité du kronprinz

Le port de Larnaka , dans l'île de Chypre,
que les Anglais viennent d'annexer définitivement.

Carte montrant l'île de Cocos
où a été coulé l'« Emden ».

Le croiseur allemand « Emden » qui viend d'être coulé
par le croiseur australien «Sydney ».
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L'Europe sous les armes
Les forteresses de Thorn et de Cracovïe

L'attention se porte maintenant sur les deux
grandes forteresses de Thorn et de Cracovie
les obstacles artificiels qui barrent aux Russes
leur marche vers l'ouest. Le colonel Shums-
ky, dans la « Gazette de la Bourse », de Petro-
grad discute la valeur de ces forteresses. Lejs
forts de Thorn forment autour de la ville un
cercle d'un diamètre d'environ sept kilomètres.
Individuellement, les forts sont très puissants
et bien munis d'ouvrages secondaires. La princi-
pale importance de Thorn, c'est crue la for-
teresse se titouve a cinq milles cle la fron-
tière, dans une région boisée, sur les deux
rives de la Vistule, et ravitaillée par une
ligne de chemins de fer. Oomme tête de pont,
elle permet aux Allemands d'opérer sur les
deufx rivesi de la Vistule. Les neufs forts sont
reliés par des ouvrages secondaires, à une dis-
tance d'un kilomètre les uns des autres. Ils
s'ont munis fcîe 414 canons et, avec les ca-
nons de l'enceinte et des ouvrages secondaires,
on obtient un total d'un millier. La garnison
dioit être au moins de 35,000 hommes.

A Thbrra oomme à Cracovie, on a considé-
rablement augmenté la valeur des ouvrages
depuis le début de la guerre. Autour de Cra-
dovie, les; bâtiments ont été rasés dans un
rayon de 13 kilomètres. Les -forts ont été munis
de coupoles d'acier et des ouvrages avancés ont
été établis. La ville de Bochnia, sur la Raba,
a été fortifiée par les Autrichiens et préparée
eni vue d'un siège.

Histoire d'un passeport
Comme on le sait, un officier de la! marine

allemande, Lody, a été fusillé à Londres, la se-
maine passée, pour espionnage. Quand Lody fut
•arrêté, il fut trouvé en possession d'un passe-
port tout à fait régulier de citoyen américain.
au nom de Charles Inglis. On pensa d'abord
que ce passeport avait été extorqué de l'am-
bassade américaine par des moyens détournés.
Mais ce passeport avait été délivré régulière-
ment, à un vrai citoyen américain, qui accuse
maintenant l'office allemand des Affaires étran-
gères de lui avoir dérobé son passeport.

Le vrai Charles Inglis a protesté auprès du
gouvernement de Washington, qui fait mainte-
nant une enquête sur son cas. Inglis raconte
que peu après le début de la guerre, il porta son
passeport à l'office allemand des Affaires étran-
gère pour le viser. Le passeport disparut et
l'office déclara qu 'on en avait perdu toute trace.
Inglis fut donc obligé de se procurer un second
passeport auprès de l'ambassade. Le premier,
cependant, n 'avait pas disparu par hasard, mais
înglis prétend que , comme beaucoup d'autres ,
le bureau de l'espionnage s'était approprié ce-
lui-ci, y trouvant un moyen de faire entrer en
Angleterre un espion allemand , sous le drapeau
américain.

Spectacle réconfortant
Le « Daily Telegraph » de Londres rapporte

un trait qui est comme un rayon de soleil au
milieu des sombres tableaux qu 'évoque la guer-
re actuelle.

Au moment du sac de la ville de Louvain, les
Allemands saisirent cinquante hommes qu'ils
lièrent, et auxquels ils dirent .qu 'ils allaient être
fusillés. Les soldats levaient déj à leurs fusils
pour viser, lorsqu 'un des cinquante condamnés ,
un franc-maçon , fit le signe que comportait la
circonstance.

L'officier allemand qui commandait le tir se
trouvait appartenir à la même confrérie. Au
moment où il allait donner l' ordre de faire feu ,
il vit le signe et reconnut un frère. Il ordonne
au franc-maçon de sortir des rangs et de s'en
aller.

« Non. répondit le citoyen de Louvain , mes
compatriotes ne sont pas plrs coupables que
moi.; Si vous les tuez, je ne m'en irai pas, et j e
yeiix être tué avec eux. »
,. Touché par cet acte de dévouement , l'offi-
cier commanda de libérer les cinquante mal-
heureux.

Les Américains envoyant des jouets
Le vapeur Cfui est parti de New-York avec les

cadeaux' de Noël est le navire-charbonnier , le
« Jasom ». Il apporte des millions d'objets et de
jouets que îes enfants américains envoient aux
enfants des soldats des pays belligérants.

Le « Jason » abordera premièrement à Fal-
rnj outh, où il déchargera les cadeaux desti-
nés aux enfants ^snglais , tandis que ceux at-
tribués aux petits Belges y seront transbordés
sur un autre navire. Le « Jason » partira de
Falmouth pour le Havre, où il déchargera les
présents des Français, puis pour Naples où
il apportera ceux 'des enfants autrichiens et
allemands.

De là encore, le navire fe ra route pour
Satonique où iî débarquera les cadeaux de
Nbël pour les Balkans.

Le «Jason » était trop chargé pour prendre
à1 bord les cadeaux destinés a la Russie. Un
autre navire quittera New-Yfbrk aujourd'hui ,
18 novembre, directement pour Arkangel , em-
portant les étrennes qui réjouiront les enfants
des soldats russes.

La manière élégante
Le « New-York Herald » raconte le petit

fait suivant :
On amène devant un colonel français un Al-

lemand pris dans la tranchée voisine. Le colo-
nel l'interroge paternellement , lui fait donner
un bon dîner , une boute ille de bière, du café,
un verre de cognac : puis, il lui dit : « Voici un
bon cigare, fumez-le tranquillement en retour-
nant auprès de vos camarades ». Le soldat al-
lemand remercie et regagne sa tranchée sans
être inquiété. Le lendemain soir, dix-neuf Alle-
mands viennent se rendre spontanément. Ceux-
là, on les a gardés.

L'opinion d'un Français
Un Français cultivé, qui a passé de longues

années à Berlin et dans d'autres villes alle-
mandes, et qui a vécu à Berlin les trois pre-
miers mois de la guerre, a fait part au « Jour-
nal de Genève » de l'opinion suivante :

Je suis, pour ma part, sûr de sa défaite fina-
le. Je sais oue le plan initial de l'état-major a
fait faillite. L'attaque par la Belgique était de-
puis longtemps minutieusement préparée. L'as-
saut de Liège a été conduit, non par des avant-
gardes lancées avec témérité, mais par les
meilleures troupes de l'Allemagne, par des ré-
giments en partie empruntés à des garnisons
lointaines. C'était l'opération initiale qui ouvrait
brusquement la porte à une campagne étour-
dissante de rapidité. Elle a échoué. A l'heure
où, le 4 août, le chancelier annonçait au Reichs-
tag, que le sol belge allait être emprunté , le gé-
néral von Emmich avait déj à perdu 17,000
hommes. C'était à recommencer et. en perdant
son caractère foudroyant l'invasion par la Bel-
gique avait perdu de son efficacité.... Mainte-
nant, tout ce qui se tente est en dehors du
plan primitif. L'Allemagne en est à ses derniè-
res levées. Elle enrôle des collégiens. Elle ne
peut plus vaincre la Triple-Entente, les res-
sources en hommes de l'Angleterre et de la
Russie étant inépuisables. Petit à petit , il fau-
dra bien que le peuple lui-même s'en rende
compte, comme les chefs, qui, soyez-en sûrs,
s'appliquent désespérément et dissimulent...»

L'éou sauveteur
Le soldat Charles Hug. du 226e d'infanterie

français, prenait part à un combat qui se li-
vrait le 26 août, près d'Arraucourt. en Meur-
the-et-Moselle, lorsque au plus fort de la mê-
lée, alors que la fusillade faisai t rage et que les
mitrailleuses crépitaient sans interruption, Hug
chancela, puis tomba, évanoui. Le malheureux
venait d'être frappé d'une balle dans le flanc.

Par un prodigieux hasard , le proj ectile avait
atteint, en plein centre, une pièce de cinq
francs à l'effigi e de Louis-Philippe.

La balle fit un trou d'un diamètre très supé-
rieur au sien, et entraîna , dans la plaie qu 'elle
ouvrit, et où elle se logea, toute la partie cen-
trale de la pièce.

Néanmoins la force de pénétration de la bal-
le avait été très affaiblie et la blessure, qui au-
rait dû être mortelle , ne fut que très grave.

Balle et débris d'argent purent être extraits.
Après un long séj our à l'hôpital et une con-

valescence plus prolongée encore. M. Hug est
parti rej oindre son régiment dans le Nord , sur
la ligne de feu.

La crise de la danse à Vienne
C'est encore une des curieuses répercussions

de la guerre oue celle que la danse subit en
Autriche. Les salles de bals, qui abondent tout
spécialement à. Vienne, sont maintenant , à cau-
se de la guerre, fermées pour la plupart, le pu-
blic ne montrant pas grande envie de danser.
De plus, en ces quelques locaux où l'on danse
encore, les professeurs sont obligés d'éliminer
toutes les danses françaises et de les rempla-
cer par des danses I particulières destinées à
exalter l'alliance austro-allemande.

Dans ce but. on a inventé des danses qui pa-
raissent trop compliquées aux Viennois. De mê-
me, les danses hongroises, que quelques-uns
désirent, exigent une gymnastique trop fatigan-
te pour les j ambes.

Finalement, les maîtres de danse sont dans
les plus graves embarras et font appel au tra-
ditionnel amour des Viennois pour la danse,
afin que. malgré la guerre , les Autrichiens ne
manquent pas de danser au prochain carnaval.

C'est encore en Bel gique que se concentre ,
pour le moment, l'intérêt de l'action militaire.
Lorsque {e 16 octobre, s'engagèrent devant
Dixmude les premiers combats, après l'occu-
pation allemande d'Ostende, personne n 'aurait
supposé qu'après un mois de rencontres extrs-
ordinairement meurtrières , les adversaires se-
raient encore face à face sur les deux rives du
canal de l'Yser. Les eaux du fleuve et des
canaux parallèles sont rougies de s*ing depuis
un mois, et la ligne de bataille n 'a subi que des
déplacements imperceptibles. Les critiques fran-
çais observent que le résultat négatif est plus
désavantageux aux Allemands , non seulement à
cause des pertes très grandes , mais aussi
pour l'échec stratégique. L'un d'eux fait remar-
quer que plus nombreux seront les Allemands
qui tomberont dans les Flandres , d'autant moin-
dre sera la résistance sur la M>euse et sur le
Rhin.

flous les témoins oculaires sont d'accord
pfou r dire que les pertes ont été vraiment gra-
ves. Un journaliste qui a assisté il y a quel-
ques jours à un combat entre Dixmude et
Ypres, fut invité, le soir, à se rendre aux
avant-postes pour contempler le carnage fait
pendant huit jour s de suite par les canons ef
les mitrailleuses dans les colonnes allemandes ,
qui, pleines d'héroïsme et d'opiniâtreté, retour-
naient sans cesse à la charge.

Un officier, raconte le journaliste , me fit
descendre le coteau, et notre visite continua
pendant trois quarts d'heure. De tous côtés,
les infirmiers recueillaient des morts et dess
blessés à la clarté blafarde de la lune . Mf>n
guide m'entraîna au-delà d' un fossé , où
mes pieds glissaient dans une boue gluante.
Je demeurai terrifi é. Devant moi se tenaient
debout, de longues files de cadavres allemands,
serrés les uns contre les autres. La lune éclai-
rait leurs faces livides. Les uns avaient les
yeux grands ouverts, d'autres inclinaient la
tête en arrière et tenaient l'arme à la nnin.
Ils avaient été frapp és au moment de faire feu.
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l'hécatombe autour de DIjc rnude

tios faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or f rançais :
PARIS. — 17 nov., 15 heures. — A Nieu-

port, devant Dixmude et dans la région d'Ypres,
la canonnade a repris plus violente encore que les
jours précédents.

Sur le canal, au sud de Dixmude, l'action de
notre artillerie a arrêté les travaux qu'exécutaient
les Allemands pour s'opposer à l'inondation . L'en-
nemi a dû évacuer une partie de ses tranchées
inondées.

Deux attaques de l'infanterie allemande, une
sur Bixschoote, l'autre au sud d'Ypres, ont échoué.
Nous avons marqué quelques progrès entre Bix-
schoote et le canal.

Entre Armentières et La Bassée, la lutte de l'ar-
tillerie a été particulièrement vive.

Sur l'Aisne, des fractions allemandes ont es-
sayé de passer sur la rivière à proximité de Vailly,
mais elles ont été repoussées ou détruites. Sur nos
positions de la rive droite, en amont de Vailly,
une violente canonnade s'est produite, ainsi que
dans la région de Reims. Quelques obus sont en-
core tombés sur la ville.

En Argonne, il n'y a eu aucune action de l'in-
fanterie. Nous avons fait sauter au moyen de mi-
nes un certain nombre de tranchées allemandes.

Dans les Hauts-de-Meuse, au sud de Verdun,
nous avons avancé sur plusieurs points.

Dans la région de St-Mihiel, nous nous sommes
emparés des premières maisons du village de Chau-
vencourt — casernes de la garnison de St-Mihiel.
Ce village constitue le seul point d'appui encore
tenu par les Allemands sur la rive gauche de la
Meuse dans cette région.

Sur le reste du front, rien d'important à si-
gnaler.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-major russe :

PETROGRAD. — Après les combats d'octo-
bre sur fa route de Varsovie et d'Ivangorod ,
combats oui avaient été couronnés de succès,
l'ennemi a commencé sa retraite vers sa fron-
tière, détruisant sans ménagement les voies fer-
rées et les chaussées.

Tout le long des voies. les Allemands ont in-
cendié les gares et les ateliers, anéantissant
toutes les machines. L'ennemi a fait sauter les
rails de telle façon que. pour le rétablissement
de la voie, il faudra poser des rails nouveaux.
Les Allemands faisaient sauter tous les ponts,
même les plus petits, le faisant de façon à ren-
dre impossible leur réparation et à nécessiter
leur reconstruction. Sur les routes, les Alle-
mands abattaient les poteaux télégraphiques
dont ils brisaient les isolateurs et coupaient les
fils.

Tous ces faits entravèrent sérieusement no-
tre poursuite, et c'est grâce à cela que , sur la
rive gauche de la Vistule, l'ennemi réussit peu
à peu à s'approcher de son territoire.

Ayant ainsi détruit tous les moyens de
communication, les Allemands ont profité , sur
leur territoire , de leur riche résea:i de voies fer-
rées, pour transporter rap idement des troupes
vers le nord , dans le but d'amasser des forces
importantes contre notre droite.

La concentration des forces allemandes dans
pette région était couverte par des forces de
cavalerie ennemies amenées du iront allemand
de l'ouest et renforcées en partie par de .'a ca-
valerie autrichienne.

Vers le milieu de novembre, l'offensive alle-
mande se révéla entre la Vistule et la Warta. et
eut pour résultat les combats qui se dévelop-
pent actuellement sur le front Plock-Leczyca-
Ounieiow.

En Prusse orientale , à l'est de la région de
Stallupœncn-Possess eni. l'ennemi tenta, par
des détachements séparés, d'entraver notre of-
fensive : mais, avant échoué, il recula.

Dans la région de Soldau-Neidenbourg, no-
tre action continue.
' Notre offensive contre Cracovie et le front
galicien se p oursuit.  Dans le combat au sud de
Lyski, le 13 novembre , nous avons fait 10 of-
ficiers et plusieurs milliers de soldats prison-
niers.

PETROGRAD. — La marche de nos avant-
gardes dan s la direction d'Erzeroum est ter-
minée. Cette marche ne fut pas dictée par les
conditions du combat, mais fut opérée dans
le but de remplir la tâche imposée aux avant-
gardes.

Dans la même direction, une de nos colon-
nes attaqua une partie de l'aile gauche tur-
que et la culbuta. Une autre colonne engagea
un combat près d'IUsverain , combat qui tourna
à notre avantage.

Des mouvements de troupes tu rques se sont
révélés dan s la vallée de Gaitchar. Des Kurdes,
concentrés près de Dajar et forts de 14 ré-
giments, furent dispersés par notre cavalerie.

Nos troupes opérant au-delà du col de
Klytchaidik et près de Khamour infligèrent
une défaite complète aux troupes ottomanes
et â dje nombreuses bandes kurdes. Nos
avant-gardes ont délogé des Kurdes du vil-
lage de Tchabanagak situé au sud du col de
Tapariz , sur la route de Bajazid à Van . Dans
l'Asserbeidja, on ne signale pas de change-
ment.

Sur le littoral de la mer Noire, une tenta-
tive d'offensive des Turcs contre nos postes
sur l|a( route côtière près de Liman échoua,
§râce à des attaques par derrière et par le feu

le nos bâtiments de guerre. Les Turcs su-
birent de graves pertes. Leurs réserves furent
anéanties.

PETROGRAD. — Dans la Prusse orientale,
l'ennemi a reculé vers le front Gumbinnen-
Angerbourg, tout en continuant à occuper les
passages des lacs Mazuriques.

Sur le front de la Vistule et de la Warta ,
les combats durent et ont pris le caractère d'une

grande bataille. Les fo rces allemandes sont
considérables.

En Galicie, nous attaquons les arrière-ga rdes
autrichiennes dans la région de Dukla et au
dol de Vjok.

PETROGRAD. — A la frontière du Caucase,
dans la région de Batoum, la lutte a continué
dans la j ournée du 16 novembre Les efforts des
Turcs pour progresser dans la région d'Erze-
roum, ont été sans succès. Une bande kurde a
échangé des coups de feu avec nos sapeurs de
l'Asserbeidj an. Ces dernirs dispersèren t l' enne-
mi. Dans les autres unités de combat, rien à si-
gnaler. 

LA SITUATION DES AUTRICHIENS
Du grand Etat-maj or autrichien :

VIENNE. — Débouchant de la région de Cra'-
covie, nos troupes se sont emparées hier de la
première ligne des tranchées de l'ennemi. Au
nord de la frontière de l'empire, dans le rayon
de Valbrom et de Pilica , les Russes se sont
avancés pour la plupart seulement à portée du
feu de notre artillerie. Là où l'infanterie enne-
mie a pris l'offensive, elle a été repoussée. L'un
de nos régiments a fait 300 prisonniers et a
capturé deux détachements de mitrailleurs.

La victoire allemande de Kutno développe
déj à ses effets sur la situation générale.

LA SITUATION DES ARMEES SERBES
Du grand Etat-major serbe :

NISCH. — Nos troupes ont exécuté tous les
mouvements prévus dans le plus grand ordre.
Leur moral est excellent. Les opérations ulté-
rieures peuvent être attendues avec une en-
tière confiance.

Dép êches de l 'Agence f rançaise Havas
Un croiseur allemand saisi

LONDRES. — Le « Times » dit que le bruit
courait lundi dans les cercles navals que le
croiseur auxiliaire allemand « Berlin » était ar-
rivé au oort de Dronthe im. On croit que ce
croiseur cherche à s'échapper par la mer du
Nord afin de se livrer comme 1' « Emden » à la
chasse aux bâtiments de commerce anglais.

DRONTHEIM. — On a commencé mardi le
désarmement du croiseur auxiliaire allemand
« Berlin ». qui était arrivé ici lundi .

Un Zeppelin détruit
PARIS. — On mande de Rotterdam que le

16 novembre un Zeppelin chassé par l'ouragan ,
est tombé près de Maestricht . à proximité de
la frontière allemande. Il a été complètement
détruit.

Dép êches de l 'Agence allemande Wolf f
La chasse aux bâtiments de commerce

AMSTERDAM. — Le capitaine du vapeur
hollandais « Maria » oui était en route avec une
cargaison de Punta Arenas à destination de
l'Angleterre raconte oue son vapeur a été sai-
si et coulé le 20 septembre par le croiseur alle-
mand « Karlsruhe ». Le cap itaine et l'équipage
du «Maria» ont été recueillis à bord du vapeur
« Krefeld ». Le « Karlsruhe » avait déjà saisi les
vapeurs « Powcastle ». <• Strathroy ». « Maple-
branch ». « Higlandhopem ». « Indrani ». Le mê-
me j our le vapeur « Cornisc City » fut saisi , et
les j ours suivants ce furent les vapeurs « Rica-
guasn ». « Farne ». « Niabadela inaga », « Ly-
norwan ». « Cervantes ». « Pruth ». « Conaor ».
Le 22 octobre, le «Krefeld» arriva à Santa-Cruz
où il débarquait en tout 439 personnes prove-
nant des vaoeurs capturés.

Dép êches de l 'Agence italienne Stef ani :
Pas de lizue balkanique

MILAN. — Les dernières nouvelles arrivées;
ici des Balkans font comprendre que pour le
moment il faut renoncer à la création d'une
ligue balkanique. _____

Un homme politique roumain de passage à
Rome a déclaré au correspondant du « Corriere
délia Sera » qu 'à certains égards l'idée d'entrer
dans une ligue balkanique blesse les sentiments
des Roumains , qui sont de tempérament latin et
ont reçu une éducation occidentale et ne peu-
vent pas être considérés comme des « Balka-
niques ».

A Bucarest, on n'a aucun espoir de pouvoir
conclure un accord sincère et durable avec la
Bulgarie. On est même convaincu que, quand
la Roumanie croira le moment venu de se met-
tre en mouvement dans le but de réaliser ses
aspirations nationales, la Bulgarie ne tarderait
pas à l' attaquer dans le dos. On croit aussi que
la Bulgarie a déj à actuellement des liens et en-
gagements très sérieux avec l'Autriche et lai
Turquie, qui ne lui permettraient pas d' agir sui-
vant d'autres directions politiques et militaires.

Dépêches de l 'Agence anglaise Reuter.
Le recrutement marche fort en Angleterre
LONDRES. — Depuis la charge fameuse

du London Soottich contre les Allemands, dans
la région, d'Ypres, les demandes d'engagement
dans ce régiment affluent de toutes les par-
ties du pays. Non seulement le deuxième ba-
taillton a été complété il y a quelques jours,
mais on a encore en réserve des centaines
d'htommes désireux de s'engager, eux aussi,
dans

^ 
ce même corps. On espère que les auto-

torités donneront l'autorisation de former un
troisième bataillon .

A Melbourne , le ministre de la défense na-
tionale annonce la formation d' un autre batail-
lon d'infanterie pour le service étranger. A
Wellington , le premier ministre annonce que si
cela est nécessaire la Nouvelle -Zélande peut
encore envoyer 50.000 hommes sur le front.
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Grand Conseil
Service particulier de l» « Impartial »

Séance de relevée du Mardi 17 Novembre, à 3'/ a h.
de l'après-midi

au Château de Neucbâtel

Présidence de M. Alfred CLOTTU, président.

La séance de relevée est ouverte par la dis-
cussion de la troisième motion socialiste, déve-
loppée par M. Henri Hertig et qui demande que
les traitements des magistrats, fonctionnaires et
membres de tous les corps enseignants, appelés
au service militaire, soient réduits , pour les
hommes mariés, de 50 % : pour les célibatai-
res, de 75 % pendant la durée de leur service
militaire. La motion est repoussée par 52 voix
contre 35.

La quatrième motion a trait à une revision
des bases de l'impôt direct pour 1915 dans le
sens d'une augmentation progressive du taux
de la fortune et des ressources. Par contre, les
fortunes j usqu'à 5000 francs seront exonérées
et des ressources on déduira 1000 francs pour
frais de ménage et 300 francs par enfant.

Après une discussion entre MM. Ernest Bé-
guin, Emile Bernard , Maurice Maire, P.-C.
Jeanneret et Henri Calame. conseiller d'Etat,
le Grand Conseil, par 58 voix contre 33, adopte
une motion d'ordre de M. Ernest Béguin, ren-
voyant toute discussion sur cet obj et à la
session d'automne de 1915. Le moment n'est
pas là d'aggraver les charges des contribuables,
quels qu 'ils soient et l'impôt progressif est une
affaire trop importante pour qu 'il en soit dé-
cidé sans une discussion approfondie.

On aborde la cinquième motion socialiste di-
sant qu'ensuite des circonstances actuelles un
grand nombre de citoyens ne peuvent s acquit-
ter du paiement intégral de leurs impôts, et
qu 'en conséquence l'effet de l'article 20, cin-
quième alinéa de la loi sur les communes doit
être suspendu pendant les années 1915 et 1916.

M. le Dr Pettavel, conseiller d'Etat, fait re-
marquer que l'alinéa 5 ne retire le droit de vote
qu 'aux citoyens en retard de deux années dans
le paiement de leurs impôts. La guerre n'aura
de répercussion pour les contribuables conscien-
cieux que pour l'impôt de 1914. Ne seront donc
privés du droit de vote pour les élections com-
munales du printemps 1915, que ceux qui n'au-
ront pas acquitté, en tout ou en partie, l'impôt
de 1913.

MM. Maurice Maire et Numa Robert-Waeltl
interviennent encore, puis la motion est reje-
tée par 54 voix contre 30.

Une sixième motion socialiste réclame la no-
mination, par le Grand Conseil, d'une commis-
sion chargée d'étudier la question des loyers.
Elle est développée par M. Achille Grospierre.

M. le Dr Pettavel, conseiller d'Etat, est favo-
rable à un examen attentif de la question. Mais
la motion doit être amendée; le Conseil d'Etat
étudiera la chose et prendra , le cas échéant, le
préavis d'une commission consultative extraor-
dinaire; en conséquence, il propose au Grand
Conseil l'adoption de la motion suivante :

« Le Conseil d'Etat est chargé d'examiner
quelles mesures il y aurait lieu de prendre en
vue de venir en aide aux ouvriers qui sont dans
l'impossibilité de payer leurs loyers par suite
de la crise économique actuelle et à arrêter,
d'accord avec les bureaux de travai l et de se-
cours locaux, les dispositions nécessaires pour
que ces derniers leur consentent des prêts sans
intérêts , remboursables par annuités dans un
délai à déterminer. »

MM. Crivelli , Maire, Louïs Leuba, Arthur
Mùnger , appuient vivement la motion, ce der-
nier insistant sur l'urgence des mesures à pren-
dre; puis la motion amendée de M. le Dr Pet-
tavel est adoptée à l'unanimité.

Une septième et dernière motion socialiste
visant à des démarches auprès de l'autorité fé-
dérale dans le même sens n'est pas discutée
attendu la prise en considération de la.précé-
dente.

M. Ernest Guyot se fait l'interprète du Grand
conseil en exprimant au Conseil d'Etat sa re-
connaissance oour la façon avisée dont il a
été fait face à la situation difficile où les cir-
constances nous ont placés, puis la séance est
levée à 5 heures et demie et la session close.

Petites Informations suisses
'MORGES. — A Vuillerens vient de mourir

du tétanos , après de cruelles souffrances à 34
ans , M. Chs Corbaz, soldat du bataillon de land-
wehr 166, qui , tombé d'une échelle dans son
fenil , s'était! blessé au poignet. On l' a enterré au
•rt-oment où il devait repartir pour St-Miaurice
.«•Aîc son bataillon.

LAUSANNE. — Le Grand Conseil a voté
*.:i crédit de fr. 1,106,650 pour des correc-
ucr-s de routes et de cours d'eau.

1 ÀUFON. — Un ouvrier italien , travail-
lait a t'i sablière de M. Eugène Zuber, a été
fj n Ct - 'l i sous un éboulement. Des secours lui
tuier.t rapidement portés, mais ce fut en vain :
on ne retira qu'un cadavre.

THOUNE. — La cour d'assises de l'Oberland
a condamné à 10 ans de réclusion et aux frais
le nommé Peter Portig. de Leissigen. qui , en
avril dernier , avait assassiné à coups de hache
sa femme et deux enfants. Il s'était ensuite cou-
pé la gorge, mais les médecins avaient réussi
à le guérir.

ZURICH , — Les Allemands internés en Fran-
ce qui ont passé à Zurich ont . en quittant la
Suisse, envoyé le télégramme suivant à la
Croix-Rouge : « Profondément touchés par la
bonté avec laquelle nous avons été reçus et qui
a remp li nos cœurs de j oie , nous vous envoyons
de toute notre âme nos plus profnds remercie -
ments. Les heures passées à Zurich resteront
.touj ours gravées dans notre souvenir. ».¦ "OiOxe ¦ ¦ -

Hp Œiîelolss
Tué par une automobile.

Lundi soir, entre 7 et 8 heures, un grave
accident d'automobile s'est produit à Neuchâ-
tel. près du chantier Bura. Un chiffonnier, nom-
mé Friedli. montait de la ville à Peseux en
poussant devant lui un petit vihicule. Il pleu-
vait très fort à ce moment-là : il était aveu-
glé baissait la tête et ne vit pas une voiture
automobile arrivant en sens inverse et direc-
tement sur lui. Le pauvre homme fut violem-
ment atteint et proj eté sous les roues d'où on le
releva dans un piteux état. Transporé dans une
maison voisine, où il reçut les premiers soins
d'un Samaritain, puis d'un médecin de Corcel-
les, il y rendait , une heure plus tard, le der-
nier soupir. Il laisse une veuve et deux en-
fants.
Aimable attention.

Mlle Ada Guye, professeur de chant, de Neu-
châtel, accompagnée de deux de ses plus bril-
lants élèves, Mlle Célina Boss et M. Vallotton,
ont donné, un de ces après-midi, deux auditions
aux militaires malades de Soleure. Très bien
accompagnés par l'excellente pianiste qu 'est
Mlle Jornod , de Neuchâtel également, ces trois
artistes ont brillamment exécuté plusieurs
chants dans la Grande salle de Soleure, ainsi
que dans une école, toutes deux transformées
en lazarets.

Les malades ont éprouvé le plus grand plai-
sir et ont vivement remercié chanteurs et pia-
niste pour leur touchante attention.
Les horticulteurs à la brèche,

La Société d'horticulture de Neuchâtel et du
Vignoble a pris la décision de contribuer elle
aussi à l'amélioration du sort de la population
nécessiteuse de la ville. Elle le fera par une
vente de niantes et fleurs de la saison dans le
plus imprévu des locaux : le péristyle de l'Hô-
tel-de-Ville.

On trouvera' le moyen de rendre ce local
habitable et d'en faire quelque chose de char-
mant pour les yeux des visiteurs qui s'y don-
neront rendez-vous samedi et dimanche pro-
chains.

La Chaux-de - Fends
Notre enquête sur les nouvelles Industries.

La session de deux j ours du Grand Conseil
nous a obligé de suspendre, faute de place, la
suite de notre enquête. Nous la reprendrons de-
main avec un article extrêmement intéressant
sur la fabrication des fraises pour les dentistes.

Notre dernière lettre, celle de M. Rodolphe
Forrer, ingénieur à Zurich, a eu un résultat im-
médiat et fort heureux. Un de nos industriels
s'est annoncé, en effet, à notre collaborateur
occasionnel, comme étant disposé à étudier très .
sérieusement la fabrication des lampes élec-
triques de poche.

De nombreuses personnes nous ont encore
écrit ces j ours à propos de notre enquête. Nous
les remercions très sincèrement de leurs en-
vois. Nous tirerons parti de tout, au fur et à
mesure de la place disponible dans nos co-
lonnes.
Nous ne manauerons oas de combustible.

Il est exact qu 'ime décision ministérielle in-
terdit depuis deux jours l'exportation du char-
bon de France. Néanmoins , les envois qui sont
en route continueront à être acheminés sur Ge-
nève. Le gouvernement français a pris cette me-
sure pour assurer les stocks nécessaires au
fonctionnement des usines dont les réserves de
charbon commençaient à s'épuiser; cela d'au-
tant plus que l'activité économique renaît dans
de nombreux centres qui furent menacés au dé-
but de la guerre.

Pour le moment, aucun envoi nouveau ne
sera autorisé. Mais que notre population se ras-
sure, des démarches sont entreprises en France
et en Angleterre pour que la Suisse soit toujours
ravitaillée en charbon.

D'autre part, sans parler des grosses réser-
ves qui ont été constituées ces dernières se-
maines, des wagons de combustible continuent
à arriver régulièremen t de l'Allemagne, où l'on
ne demande qu 'à écouler les produits miniers.
A propos de la réduction des salaires.

Le Département fédéral de l'industrie adresse
aux gouvernements cantonaux une circulaire
concernant la réduction des salaires. Il deman-
de à être renseigné sur la question de savoir
si la mise en pratique de la proposition concer-
nant l'entrée en vigueur immédiate des articles
30 et suivants de la loi sur les fabriques concer-
nant la création d'offices de conciliation canto-
naux permanents serait possible.

Au cas où la question serait tranchée négati-
vement, le Département recommande la créa-
tion immédiate de commissions chargées d'en-
quêter et de faire œuvre d'office de concilia-
tion dans les conflits concernant la réduction de
salaire, lorsque le besoin s'en fera sentir.
Un garde à vous aux j ournaux.

Depuis quelque temps, un certain nombre de
nos j ournaux ont pris une attitude en complète
contradiction avec les avis et recommanda-
tions des autorités fédérales.

Aussi, le Conseil fédéral vient-il de mettre
en garde les rédactions du « Jura bernois » à
Saint-Imier. du « Nouvelliste valaisan » à St-
Maurice. et de la « Feuille d'avis de Ste-Croix »
contre la publication de certains articles qui
ont donné lieu à des plaintes.

Il leur annonce aue s'ils oublient encore des
articles pouvant offenser les nations étrangè-
res, leurs chefs, leurs gouvernement s ou leurs
armées, et compromettre les bonnes relations
de la Suisse avec ces nations, la publication
de leur j ournal sera suspendue.

Communiqués
BIENFAISANCE. — Le comité neuchâtelois

de secours pour les Belges et le comité de la
Croix-Rouge ont reçu avec reconnaissance 400
francs — soit 200 f rancs pour chaque œuvre
— bénéfice net du concert donné à l'Eglise ca-
tholique romaine. Merci aux quatre vaillantes
soicétés de chant et à leur distingué directeur,
M. Murât

AU THEATRE. — On sait avec quel talent
M. le professeur Armand Barbier dirige, depuis
plusieurs années, les resprésentations du Grou-
pe littéraire de la Croix-Bleue. Aussi peut-on
s'attendre, demain soir, à une interprétation
d'autant meilleure de « Martyre », que se sont
groupés, occasionnellement, un important con-
tingent d'amateurs de talent.

BEAU-SITE. — Jeudi soir, à 8 heures et
quart , séance de proj ections sur « Trois mois
de guerre », par M. E. Butticaz, avec une très
intéressante série de clichés sur la guerre ac-
tuelle. Cette séance remplacera celle de M.
Geisendorf , qu'un deuil oblige de renvoyer à
plus tard. Séance agrémentée de musique.

CONFERENCE. — La Fraternité d'hommes
a fait appel à M. Fulliquet de Genève, qui in-
troduira, vendredi à 8 heures du soir, dans la
grande salle de la Croix-Bleue, un entretien
personnel sur cette importante question : «Dieu
et la guerre ». Tous les hommes de la ville sont
instamment priés d'y assister.

CROIX-BLEUE. — En faveur de la Crok-
Rouge, jeudi soir à 8 heures, concert à la Croix-
Bleue, donné par le club de zithers « Le Myo-
sotis ». Le groupe « Varieto » agrémentera
cette soirée. Nul doute que chacun y trouvera
du plaisir.

CONCOURS. — Le concours d'étalages or-
ganisé par la maison « Old England ». 46, rue
Léopold-Robert. vient de se terminer. Le Ju-
ry, composé de personnes compétentes de la
ville, fonctionnera j eudi et nous publierons en
temps et lieu les résultats obtenus. On ne peut
que féliciter la maison « Old England » de son
heureuse initiative et nous engageons vivement
le public à aller admirer le talent des j eunes
amateurs-décorateurs. 19031

§épêches da 18 Movembre
de l'Agence télégraphique suisse

LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES
Du grand Etat-maj or f rançais :

PARIS. — 17 nov. à 23 heures. — Aux der-
nières nouvelles, l'ennemi a renouvelé, à l'est
et au sud d'Yores. des attaques qui n'ont Das
modifié la situation.

L'impression est satisfaisante. Depuis deux
j ours, nous avons enregistré des progrès plus
ou moins marqués partout où nous avons atta-
qué, à Hetsau sur l'Yser. entre Armentières et
Arras, dans la région de Vailly. dans l'Argon-
ne et sur les Hauts-de-Meuse.

Grave incident turco-américain
LONDRES. — On mande d'Athènes au « He-

rald » qu'un grave Incident turco-américain
s'est produit à Smyrne. Les Turcs, après avoir
refusé au cuirassé américain « Tennessee »
l'entrée du oort. ont bombardé une chaloupe
de ce navire. Le commandant du « Tennessee »
a déclaré oue si les Turcs maintenaient leur
refus, il entrerait dans le port de vive force.

Dép êches de l 'Agence f rançaise Havas
Journée favorable

PARIS. — Sur les Hauts de Meuse, les chas--
seurs se sont particulièrement distingués. L'ar-
tillerie les a appuyés efficacement, en faisant
sauter un blockhaus ennemi. Grâce à l'esprit
d'offensive de notre infanterie, nous avons en-
levé sur plusieurs points, des tranchées enne-
mies. Sur la Marne un de nos obus a fait ex-
ploser un dépôt de munitions allemand. Les
Allemands ont alors immédiatement ouvert le
feu sur la cathédrale de Reims. Les prisonniers
bavarois tombés entre nos mains dans la fo-
rêt d'Apremont sont presque exclusivement des
volontaires. Beaucoup d'entre eux ne sont âgés
que de 17 ans. Une compagnie ne comptait que
37 hommes. La j ournée de hier et la nuit peu-
vent être considérées comme favorables.

On cache la vérité
PARIS. — Une personne revenue de Stutt-

gart ces derniers iours rapporte que la police
est employée activement à lacérer les affiches
qu 'apposent des inconnus accusant le monde
officiel de cacher la vérité au peuple.

Dép êches de l Agence anglaise Renier.
Le succès du 75

LONDRES. — Un correspondant anglais fait
~ ces termes l'éloge du soldat et du canon
français :

« Les soldats français ont appris la leçon des
guerres modernes : la valeur des tranchées et
l'importance vitale qu 'il y a à éviter de s'ex-
poser sans nécessité. Le canon de 75 a servi
dans une grande mesure à leur apprendre cette
leçon. Ce canon a eu des succès si grands que
tous, officiers et soldats, en sont venus à se re-
poser entièrement sur lui de faire leur besogne
j usqu'au moment opportun de l'assaut. »

L'inondation des tranchées allemandes
LONDRES. — Un officier , qui a examiné

les cartons allemands qui avaient été abandon-
nés dans l'eau près de Ramscapeile, a dit que

c'étaient des canons de cinq pouces, proba-
blement de fabrication autrichienne, et sem-
blant destinés à la chasse aux avions.

Autour d'eux, l'eau atteint une profondeur
en certaines places de 5 à 6 pieds.

Les tranchées-abris du voisinage sont dans
une situation atroce. De nombreux cadavres y
siont restés flottant sur l'eau.

L'homme qui organisa l'inondation des tran*
chrées allemandes a été décoré de l'ordre de
Léopold. C'est iun gardien des grandes écluses
de Nieuport qui contrôle les eaux du canal et
des dunes et qui a par conséquent une connais-
sance sans rivale des moyens d'inonder le
pays.

La défaite de la Garde
LONDRES. — Le rédacteur militaire du « Tu

mes ». commentant la récente défaite de la
Garde prussienne par les troupes anglaises,
émet l'opinion oue l'échec des meilleures trou-
pes prussiennes en Flandre aura un précieux
effet à Berlin où tous les officiers de ces régi-
ments sent bien connus et confirmera l'opinion
qui commence à se faire j our que la campagne
est perdue.

'Il aj oute oue les pertes de la Garde prus-
sienne doivent être très sérieuses et qu 'il ne
doit pas rester beaucoup de ces régiments cé-
lèbres.

Dép êches de l 'Agence allemande Wolff
La orise de Belgrade ?

BERLIN. — D'après les nouvelles du quar-
tier général autrichien, la prise de Belgrade
serait imminente. Le sort de Belgrade est déci-
dé depuis l'occupation de la route qui de Obre-
navaz conduit à la capitale serbe. A Obreno-
vaz. les canons autrichiens ont causé des dé-
gâts à plusieurs maisons et surtout à l'église.
Les Serbes avaient placé des mitrailleuses sur
le haut du clocher. Sur la ligne ferrée de Obre-
novaz à Valievo plusieurs villages ont déj à
été occupés par les Autrichiens qui s'empare--
rent des trains.
La presse berlinoise et le général Hindenburg

BERLIN. — Toute la presse berlinoise exalte
le nouveau succès du général Hindenburg, qui
a ainsi réussi à calmer les appréhensions des
habitants de la Prusse orientale.

La panique avait atteint un tel degré, dans
la Prusse occidentale, oue les autorités avaient
dû menacer de punir sévèrement les propaga*
teurs de nouvelles alarmantes.

Un hurrah <- kolossal »
BERLIN. — Une lettre du camp, publiée pafi

la « Norddeutsche Allgemeine Zeitung » parlé
du plus formidable « hurrah » qui ait été j amais
poussé au monde. Par ordre de l'empereur, le
soir du 6 novembre, à 22 heures 30. toute l'im-
mense ligne du front allemand en France ef
en Belgique salua d'un « hurrah » le succès de
la marine allemande dans les eaux du Chili. De
la mer du Nord à la Suisse, le cri se propagea,
suivi du chant « Deutschland liber ailes ».

Un navire anglais heurte une mine
COPENHAGUE. — Oh annonce de Tromït.-j em que le navire anglais « Weimar », qui fai-

sait le voyage d'Arkhangel à Leith. a coulé
près de Bœrcholmen. après avoir heurté une
mine flottante. Sur ce bâtiment se trouvaient 26
officiers et marins. Ils ont tous été sauvés. .

Dép êches de l 'Agence télégraphique, suisse
23 millions de déficit

BERNE. — L'excédent de dépenses dans le
proj et de budget de la Confédérati on, mis au
point par le Conseil fédéral, monte à 23 mil-
lions et demi. Le proj et élaboré par le Dépar-
tement des finances prévoyait un dféicit de
22,9 millions.

Baisse de la température
ZURICH. — Les stations d'observations à

partir de 1200 màtres signalent déjà des tem-
pératures sensiblement basses et d'importantes
quantités de neige. Au Weissenstein, la tempé-
rature est tombée à —8, au Righi —12, au Pi-
late, Saentis, Gothard , etc. —15. Les Alpes à
partir de 1800 mètres sont déj à recouvertes
d'une couche de neige de 50 centimètres. A Hei-
den, Einsiedeln , Grindelwald , la neige atteint
25 centimètres.

Le Tube ÈttÈk FP. 0.85
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KALOb'ONT t
la meilleure H

CRÈME D E N T I F R I CE  I
donne aux dents une fil

1olei.2xoJ3LOx.xx- -ô"fc>lox-iie»ise«,-ia.to. B
ANTISEPTIQUE 2528 I

Le triomphe
de IVinplàu-e t lloo.oo » est irrévocabl e, et les
maux comme lea rhumatismes, le lumbago et
la goutt e disparaissent peu à neu Rràce à cet
excellent remède. Appli qués sur l'estomac, ces
emt>lîUres ajjisspnt avec une remarquable effi ca-
cité en ras ae digestion pénible.

Exij rer le nom c ltorco».
Dans toutes les pharmacies à fr. 1.25.
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On demande à acheter _*%?$&
or , bon naouvimont . 19 lignes . Paye-
ment comptant. — Faire offres à M.
Marcel Jeannet . rue tee la Serre 27.
Pj n n n  On demande a acheter , d'oc-
r idl lU.  casio-i un piano. —Adresser
offres écrites avec prix , sous chiffres
E. G. 18010, au bureau de I'I MPAR -

1!K)10

On demande à acheter maC hi°nênae
régler , marque « L u t h y »  ou « D u -
mont.  — S'aiiresser rue du Progrès
187, au 2me étage , à Ranche. 1901:1

i HIlUÎ 6S-pOSl6. acheter d'occasion
un album. — S'adresser rue Neuve 10.
au Sme étase. à gauche. 19011

Â VflnrfPD ani"ès 3 mois d'usage, un
fCUUl C, beau et bon l i t  comnlet

(fr. l ib).  1 buffe t à fronton (fr.  28) , " un
lavabo avec 4 tiroirs (fr . 30), belles ta-
bles de chambre (fr . 14), chaises 'fr: 8),
commode , armoire à glace , secrétaire ,
divans , glace", tableaux , etc. ; le tout
cédés à très Das prix. — S'adresser
« Aux Véritables Occasions» , rue du
Grenier 14, au rez de-chaussée.

A la même adresse, jolie charbre à
louer. 18ô9(i

Â VPIlriPP un balanc'er62 m/m et un
ICUUI C T> „tj t tour de mécanicien ,

des quinquets" électri ques , neufs (fr. 6),
ainsi que des canaris du Harz . bons
chanteurs. — S'adresser à M. Schwab,
électricien , rue de la Serre 33, au rez-
de-chaussée. 18909

A VPflfiPP P1,lsieurs jeunes femelles
ICUUI C de canaris , à très bas orix ,

ainsi qu 'un mâle. — S'adresser -ue du
Parc H i, au rez-iie-chaussée. 139ii

e Derniers Avis*
fr-v ii i iB i n M n i r -"M*wiiiii'ii " a .-rrm

Grande Salle de Beau-Site
JEUDI *"f Novembre 1914

à « '/« h. du soir

Séance publique et gratuite
de p-ojections sur

trois pois 3e guerre
(X914)

par M. fi. BUTTICAZ
Intéressante série de clichés sur la

Guerre européenne. H12457C 19052

MIS DÉCORATIFS
Vente de tous les produits de l'Arti-

san Prati que. Jolis choix d'Objets ter-
minés ou faits sur commande. Cours
et leçons particulières rie Metallop las-
tie , Cuir . Pyrogravure ,Tarso .Cloutage ,
Porcelaine Saxe et Nyon. — S'ad resser
chez Mlle A.iuez-Droz , rue du Parc 73
H-15617-G . ' 19054
am— Il sera vendu demain JEUDI et
VENDREDI , 9, la 19045

BOUCHERIE ÉCONOMIQUE
6 a. rue de la Balance <i a,

de la viande d'une

JEUNE VA CHE
première >2C of f l K n  le demi-
qualité , à W-S Cl ©-3,b. kilo.

Beau VeaM fr. 0.85 et 1.05
le demi-lulo.

Bonnes SAUCISSES de campagne
SaSé de Bœuf , dep. 80 c.

le demi-kilo.
Se recommande. HENRI KREBS.

FABRICANT
sérieux et capable, avec local pour 10
à 15 ouvriurs . cherche relations avec
grandes fabriques pour des termi-
naires ancres et Roskopf. Pressant.
— Ecrire sous chiffres P. ". 19051
au bureau de I'IMPARTIAL . 19051

Miel pur SÏSS
79, au 1er éiage. 19048

MoEvements. Srou tear:
mineur pouvant établir des mouve-
ments 24 lignes 8 jours , genre
Uoskopf ou autre , avantageux et en
séi ii's. — Offres sous ciiitïres W.
K. 1904* au bureau de I'IMPARTIAL .

190J4

ïn i i rnf l l lPPP Veuve av8C 4 enfants
UUUi UailCIC. Se recommande pour
des journées , des heures et pour re-
passer. — S'adresser rue de la Chapelle
h, au pignon , à droite. 19055

Grande Salle k la Croix~$leue
VENDREDI 20 courant, à 8 heures du soir

Xitti retien. fkrsa.'ftiearsB.d..
SUJET : 19035

DIEU et la G-UERRE
introduit par M. FIXLIQUIST, professeur à Genève

Musique. Invitation cordiale à tous les hommes. Musique.
I.A FltATEItMTÉ D'OOIIMES.
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[redit Milil Ouvrier {
LA CHAUX-DE-FONDS RUE de la SERRE 22 |

_,s
Remboursement des Dépôts, Série C. I3me émission, dés le Jeudi 7 \

janvier 1915. »
Une nouvelle Série C. I4mt émission, est ouverte. On délivre des car- j |

nets dès maintenant. a
Tous lés carnets de dépôts seront retirés dés le samedi 26 décembre

1914, pour vérification et inscription des intérêts.
CONDITIONS pour les DÉPOTS :

Oêp ftts obligatoires hebdomadaires , pendant 3 ans, 4 Va %>
Oèpr? ** libres, sans limite de sommes, 4 %•
Bons de dépôts, à termes fixes, depuis Fr. 500.—. 18725

BANQUE — EPARGNE - ASSURANCES

! 

Mademoiselle Eugénie Dotti et les familles remercient bien wttsincèrement toutes les personnes qui , de niés  ou de loin , ont donné BJ9
lant de témoignages d'affection pendant la maladie et la $'$
décès de leur vénérée mère, Madame Mêlante DOT TI , \

Nous luttons pour avoir une couronn e £xx|
KM incorruptible. 1 Corinlh. iX , 25 Hjjg

Monsieu r et Madame A. Augshurger-Fornachon et leurs fils, jÉs; s' à Genève , Monsieur et Madame G. Augshurge.r-Darilel et leurs P"v3'[ _$ enfants , Mademoiselle Rachel Augsnurger , Madame veuve E. . fl
gjjf Pohnlin , Madame A. Hsenggeli et ses enfants, à Carouge et à St-
Ep lmier , ainsi que les familles alliées, ont la profonde douleur de WM
iSS faire part , à leurs amis et connaissances, de la grande perle qu'ils '
HB viennent d'éprouver eu la personne de

1 Mademoiselle Fanny-Jeanne AU BSBURGER 1
S| leur bien-aimée sreur, tante , nièce et cousine, qu 'il a relu à Dieu __ \Oa d'enlever a leur atfection , après ue granden souffrances. ' ;

Une urne funéraire sera déposée devant la maison mortuaire. ||JLe présent avis tient Ueu de lettre de faire part. '

Pâtisserie de la Faix
est ouverte

jORqn 'à nouvel avis
Se recommande -vivement.

18850 Albert ftEUITY.

Hôleli e la Croix-d'Or
15. rue de la Balance* 15. 17176

Tons les JEUDIS soir,

TR I PES
—: Téléphone S5? — i

Se refrwimande, J. Btift'lrtfer.

RRA nmnnBnHnnnB mBj B «G»! BfiliflM Umr _tHI-_-WK_w---_--\

Société de Consommation
Dai>» les 11 magasins

BEUR RE Centrifuge
S&ttt.ltor-'-ié 18930

IBn ¦&em-Xxx «le aOO -s****-*-.
Qualité e-sqy.ge. Ar.ri'tiei journaliers

g- fflwgjwg gwji
HWMH GLOSE

MERCREDI, dès 7 'ja h. dn soir,

TRIPES
x_&

D THEILE
REPRENDRA aes consultations

dn 18 an 35 Novembre

37, Rue Jaquet-Droz, 37
H-22638-C 18862

Fonrneaux. â0ri%dg0ecrcaa
bois avee accessoires, plusieurs four-
neaux bien garnis. — S'adresser à M.
Louis Lerch, ferblantier, rue Numa-
Droz 27. ' 19017

CJAIM A vendre deux bons chsje
rOlala de foin, première qualité.
Pressant. 18911

S'anr. an bureau de I'IMPAUT»**..
-lm_m ^m__ \_m_-_mi- l̂\Si
Articles pour militaires

Les Fabricants d'Articles

Souvenirs de l'occupation des frontières
ainsi que

d'Articles pour la France
sont priés de. faire des offres et <*ondi-
tions* pour grandes quantités, sous
chiffres H 2782 N, à Haasensteln &
Vogler, Neuchâtel. 19029

^̂ ^^̂___ _̂_m
-Ira Afll At O Qui PO»"*»* fournir
01 OiVOlOliOei rapidement bracelets
13 lignes cylindres, 10 rubis, à tirettes
tet à secondes, argent, nickel et acier.
— S'adresser à MM. Monnin, Bebetez
et Cie, Porrentruy. 19028

Mariages
Plusieurs Messieurs, 80 à 40 ans ,

avant belle position et fortune, désirent
éûouser demoiselles ou dames de
lionne famille, avec situation équiva-
lente. — S'adresser en toute confiance,
rour renseignements et directions , à
"Mme Willn . ItOltEHT. « Alliance des
Familles», rue Léopold-Kobert 73,
au ler étage , La Chaux-de-Fonds.

Discret ion assuré-». 19038~~_ ?OlM
A vendre 10.000 kilos de foin , bonne

qualité- , à IO l'r. les loO kilos, pris
sur place. — S'adresser chez M. Ed.
Kutti-Perret , rue de 1 Hôtel-de-Ville 19.

19040

&<_ _ _ _ %  de cheveux: bons prix . —
B- ViUlm S'adresser chez M. O. Ro-
mer, coiffeur, rue du Parc 10 (magasin
a droite). 1903.3

LOCAL
On demande à louer, dans quartier

des Fabri ques , un local de 12 a 15 fe-
nêtres pour y installer un atelier avec
machines. 19039

S'adr. an bureau ______
___* _ m_mmm_ m.n M-m_- 9 A vendre a 1resoccasion s bas Pnx Piu-
sieurs machines a coudre, garanties,
an traîneau , une voiture à soufflet et
une machine à laver en fer avec four-
neau , et autres objets pour agriculteur.
— S'adresser chez M. A. Matthey, rue
dn Puits 14: , 18844
I é_ \mi___ m e d'augrlais par par-
kfS%Wl1S sonne très compéten-
te; metnode spéciale j s'adaptant aus
désirs et au aegré d' avancement de
l'élève; spécial i té de leçons de conver-
sation Conditions très avantageuses.
— Ecrire pour renseignements , sous
chiffres C. K. 18842 . au bureau de

18842

I é_\—à~i~\ê **e cutJ Pe et (*e couture
Lc!%W'ïï> pour robes et vêtements
de dames et ei e f anls .  — S'adresser chez
Mme Chapuis , couturière , rue de la
Cure 6. 190-16

Raccommodages. JM££:
modages en tous genres et du linge à
laver à domicile. — S'adresser à Mme
Emma Meyer , rue de l'Industrie 4.

Même adresse, belle cbaipl ' ie à
louer; bas prix. ... .?". :'-'i: lfcOOS

fkauaiiv pour i,abat tage
«nCwQUA sont achetés a un
bon prix. — ci iuiresser à M .  Pierre
Riedo , Grande Brasserie de la Métro-
pole

^ 
19015

_—. _ ,_ %>^tS _K e* ventes d'habits et
VvCeflOlS souliers usagés. Mme
Stelile , tr ipière , rue du Puits 27. 19020

A rrr—r\ a *TP<5 de P|anos - haruïô"-
AU/UL Udg Où niums. Réparations
Prix réduits. 18823

J. Itam«eyer. rue du Puits 18.

Ffinfis ^e commerce en Tatiacs , (ji-
• VJUUS gares , Denrées alimentai-
res, etc., sont demandés à acheter.

Faire offres écrites sous initiales J. E.
I89ÏI au bureau de I'IMPAHTIAL . 18921

fl^ksi 
de sacs vides. — Sont

JFÏCïICH à acheter chez M. Ba-
viller. rue uu Nord 167. 18100

PoPIftlinP sérieuse , connaissant bien
i tilbUllllC la ville , est demandée de
suite pour le placement d'une publica-
tion d' i t r f e ia t i të .  — Ecrire sous cbiffres
A , U. 19031, [au bureau de ri.up-.K-__ ' 19034

fi nnrfiî iti  u " ieu "e i?3- 1?0"- 15 a,ls 'j ayy luUUi cherche place comme ap-
prenti boucher. - S'adresser à M. Paul
Roth , aux Anciens A battoirs. 188;J4

Bonne cuisinière , gggrïï? traa-
vaux d' ein miinage soigné , cherciie place
pour le 1er décsnibre . — S'adr. rue de
ia Pajx 11, au Sme étage. 18945

! Tpnri p fl!?P deriLar.de place oour aider
| UCUllC 11110 ;n.x i ravaux du ménage.

S'aiiresser rue dn Temple-Allemand
| ¦ ô,Dau 1er étase, f -.'-j uche" 18947

; Cuisinière. ;*r;î !i _ r E"^™j sous chiffres F. Z. 19022, au bureau
i le I'IMPARTIAL. 190122

Jeune homme. ?.ali5ureer
p4 f-leffl

homme , bonne instruction , demande
emp loi dans bureau ou comme manœu-
vre dans n'importe quelle entreprise.

S'adresser nar écrit , à M. A. Arn.
rue de l'Industrie 13. 188J5
eeae—eeeweMeeweeeweBenwwcaeeieeeieeew»eaewee ee ¦ e 1 1  IMUI...

SprV fl i lfP ^n (iemantie jeune fllle,
Oui I tllllC. prop 'e et active , pour ai-
der au ménage. — S'adresser chez
Mme Wanzenried , rue de l 'Industrie
26; 18943
9flmmpliprp °n demant'e de suits
UUllllUCllCl Ci unfi bonne sommelière
sacbant les deux langues. — Ecrire
sous chiffres E. B. 1891G. au bureau
de I'IMPAHTIAL . 1894G
Qpnynnf n On cherche une braveuci veut ic. fni e bien recommandée ,
au courant de tous les travaux d' un
ménage soigné. — S'adresser chez
Mme Fuog-Wsgeli , Place de l'Hôtel-
de-Ville 6, au 1er étage. 18813

nn pmpnt A remet,re ' au iu ar-
LUyëllItill l. ^r des Tourelles , su-
perbe logement de 6 piéces , vèrandah
vitrée , etc., confort moderne. 17913

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
U n r f n n i n  Petit magasin alimentaire
uluguùlll.  ou pour tout autre com-
merce, avec logement de 2 pièces , al-
côve, cuiaine et dépendances , esta louer
pour le 30 avri l 1915. — S'adresser rue
du Pont 4, au ler étage. 18925

Appartement. {,!;*[',r»-i
apparlement 5 cm" , 3 chambres à 2
fenêtres et deux à une fenêtre , grand
corridor éclairé , le tout exposé au so-
leil et en face de H Bore. — S'a'ir,
rue de la Serre 81, au 2me étage.

18779

Appartement. avrj * , R,'a,id et tW-*;
bel appartement au soleil , de 4 ou
5 pièces , 1er étage. Gaz, électricité ,
grandes dépendances , cour, jardin »,
ombrages. — S'auresser de 2 à 5 heu-
res après-midi , rue de la Paix 13. an
ler étage , à droile. 1902"

A lnilPP aux Bu"as- de suiie o»
IUUCI date à convenir , un loge-

ment de 3 chambres, cuisine, chambe "
haute , écurie, bas prix. — S'adresse r
chez M. Sommer. Bulles 12. 18H5I '

f lhnfnhro **• louer belle grande
UllalllUl C, chambre , à 2 fenêtres et
balcon , bien meublée et au soleil. —
S'adresser rue du Grêt 22, au ler étage
à droite. 18942
Ph a m h p o  A l°uer une belle enam-
UllulIlUl C. bre meublée , bien exposée
au soleil. — S'adr. rue Numa-Droz 21.
au 2me étage. 18939

fhumh pp ¦*• ^ ouer - de suite , une be-l-
UllttlllUlC. le chambre menblée , in-
dépendante, à monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue Fritz-Gourvoi-
sier 5, an rez-de-chaussée , à droite.
Phiimhpp ¦*¦ '0ller une chambre
UlldlliUl C. raeeihlée, au soleil. — S'a-
Llre *!ser rue du Progrès 105, au rez-de-
chaussée, à droite. 18!'2'!

rhf lmhPP A louer b8lle chambre
UllalllUl D meublée , à une ou deux
personnes tranquilles ; bas prix. —
S'adr. cbez Mme Jeanmonod , rue de la

; Serre 61. 189.37

Phf lmhPP "*- l°uer d* suite chambre,
UllulliUlc. comp lètement indépen-
'iante, meublée et au soleil, à person-
ne honnête. Bas prix. 189G5

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

f h f lm hP P  meu frlè oa non . à louer
Uliulllul C (i e suite ou époque à con
venir , à personne solvable. — S'adres
ser chez Mme Vuille , rue du Parc 88.

19'JI8

rhflmhrP me"b'ée. indépendante et
vlldlllUl C au soleil , i louer de suite
— S'adresser rue des Terreaux 18. au
1er étage , â droite. If023

fh a m h p p  ¦*¦ 'ouer de sui'e une j °'ieUllalllUl C. chambre meublée indé-
pendante. — S'adresser rue du Parc 11.
au 2me' étage, à gauche. 18982

PhfllîlhPP A l°uer tout de suite jolie
UllalllUl C. chambre meublée, chez
personne tranquille ; élect ri '-i té. —
S'adresser rue QU Progrès 163, au ler
étage , à gauche. 18901

Dl3ITîhPP -̂  ¦'ouer de suite , au centre
UllalllUl C. de la ville, chambre meu-
blée, indépendante , exposée au soleil.

S'adresser rue Jaquet-Droz 6, au Sme
étage . 18979
r 'h am h pp A- louer de suite chamnre
UllalllUl C» au soleil, avec cuisine , à
une personne de toute moralité. —
S'adresser rue Daniel-Jeanrichard SI.
au ler éta^e. 19005

Phamh PP J°l'e chambre meublée ,
VlldlllUI bi au soleil , électricité , est a
louer à monsieur sérieux. — S'adress-
ser rue du Nord 149, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 18855

Phnmhpp A louer de suite belle
VlldlllUl C, chamnre meublée , au so-
leil , à personne solvable et travaillant
dehors. — S'adresser rue Numa-Droz
152. au 1er étage , à droite. 1900 1
P h a m h P û  meublée à remettre. —
UlldlliUl C S'adresser rue de la Ron-
de 13, au ler étage.

Même adresse, personne se recom-
mande comme releveuse ou remnla-
çante^ 19016
ĉ Jg*.-qe ĵ.ee«*jMijMAj.j*genejm«eMie»iileeuMimB.i .IJTOM

On demande à acheter ferons
de régleuse. — S'adresser a M. Schnei-
der , rue du Parc 27. 1K9'I O

P'flI lPnPSn ® a m—éf otmH un petit
l U U I I . C u U .  fo u rneau usagé , mais en
iion état — S'adressHr à M. Ali Boil-
lat . Fabricant u'norlogerie , aux llri>ii-
leux ! 19U0I

ÔnTdemand e à acheter p^"
lier , un moteur  force '!i ou */, HP. —
S'adresser à M. Charles Guyot , rue de
l'Industrie 24. 18792

A la même adresse , i vendre une
baignoire et une bascule.

Ph a m u "  *• louer de suif» nneeham-
Ulidlll - ' l -en meublé- . l o u  2 lits.
— S'adiv - r rue de la iv'u.k- 21. au
2me étage. V.'OMï
P h a m h PP *} A louer elmmores non
UllalllUlCù. meublées , ceinti ^uëe' . à
personne d'ordre et solvable. — t;'a*
dresser, de 10 heures à midi, rue Fritz-
Gourvoisier 5, au 3me étage , a gauche.

PhamhPû A .oaur . vers ia Gare .
UlldlliUl C. belle chambre , salon ,
comme oied-à-terre , pour voyageur .

S'ad. au bureau rie I'I MPABTIAI,. 18*18!

Phamh pp A i0(ie1' urie ùe"e i"'11"08
UlldlliUl C, chambre indépendante ,
meublée ou non. — S'adr. rue Léopold-
Robert 84. au 2me étage. 17701

PhamflPP A louer de suite chambre
UlldlliUl C, meublée et ineié pendan le ,
au centre. — S'adresser rue de la Ba-
lance 12 , au Sme étage» à dmiie. l.S'.il f i

On demande à acheter A.Z*ÏZ
de Davos , à .2 ou places , en bon état .
S'adr. au bureau ne I'IMPARTIAI.. 19050

On demande à âcSetêr^ST,
en iion élat. ' 19046

S'adr au bureau eie I'I MPAIU 'I M ;',

A VPndPP des taulars , quelques lyres
ÏCl lUlC à gaz et 4 beaux fonds de

devanture. — S'adresser à « l'Enfant
Prodigue » , . 19048

Tl'OHVP "nt ' sonune d'argent. — La
Î I U U I C  réclamer, contre frais d'in-
serlion , au Magasin Grosch & Greiff
(S. A.), à la Caisse NTo 1. 189:14

PoPfln depuis la Confiseri e du Casino
rc lUU jusqu 'à la rue du Crêt 24 , un
collier en corail. — Le rapuorter , con-
tre récomoense, à la Confiserie du Ca-
sino. 18924 '
Pp i 'flll sur *a rou -8 de Bel-Air , un
(ClUl l  soulier feutre gris , pour en-
fant. — Le rapporter , contre récom-
pense, chez M. É. Fankhauser , rue du
Dnubs 5. 18'.)77

Ppprill n,al'di soir , depuis le magasin
1 Cl Ull Q U Bon Marché à la rue Léo-
pold-Robert 70, un paquet contenant
1 chapeau d'enfant , 1 écheveau de
laine re-uge et 1 dit de bleue. — Le
rapporter , contre récomoense, rue Léo-
nblii-Robert 70, au ler étage. 19037

Adieu , mes chers enfants , mes
amis précieux , je monte d notre
Dieu, je monte à notre Pè re, la
mort nous d.sunit po ur 'un temos
limité et j'échange aujourd'hui la
terre pour tes cieux. Bannisse z de
vos cœurs votre dtuleur amère.
Contemp les mon bonheur et soyez
en heureux. Oh î que mon sort
est beau, qu 'il est digne d' en, ie ,
je nasse par la mort au séjour de
la vie.

A u revoir dans les cieux.
Monsieur et Madame Samuel Scheideg-

ger et leurs enfants . Monsieur et Ma-
dame Charles Scbeidegger et leurs en-
fants , Madame et Monsieur Gé-sar
Brandt-Scueidegger et leurs enfants , en
Amérique . Madame et Monsieur Léon
Henette et leurs en fants , Monsieur et
Madame Jules Scheidegger et leur en-
fant , Madame et Monsieur Gottlieb
Lehmann et leurs enfants , à Berne.
Madame et Monsieur Arthur Hirt et
leur {enfant. Madame Lina Saucy et
son enfant . Madame et Monsieur Geor-
ges Leuba , à Berne , Monsieur Henri
Scheidegger et sa fiancée , Mademoiselle
Léa Leuba, Monsisur Louis Scheideg-
ger , Monsieur Fritz Scheidegger , à Son-
vilier , Madame veuve Marianne Muller-
Scheidegger , ainsi que les familles
Mischler, Geiser , Sprunger. Nussbau-
mer. Hirt , Lengacher , Loriol , Lœmelé
et Tschumy,  font part à leurs amis et
connaissances , de la perte irré parable
qu 'ils viennent de faire en la personn -i
de leur cher père , frère , grand-père ,
beau-frère, oncle et coasin ,

MONSIEUR
Samuel-Eugène SCHEIDEGGER 'père

que Dieu a retiré à Lui Lumli , a 2 h.
de l'aprés-midi , dans sa 63ine aimée,
après une courte maladie."La Cîhaiix-de-FonLi s , le 17 Nov. 1914.

L'enterrement, auquel ils sont nriés
d'assister, aura lieu Jeudi IU courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue Fritz-Cour-
voisier 31.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avix tient lieu de
lettre île faire-part. 18981
wiww^e^w—eewi——^^—ennemi »¦

Messieurs les membres du Progrès,
Caisse d'indemnité en cas de maladie ,
sont priés d'assister jeudi 19 courant ,
à 1 heure après midi , au convoi funè-
bre de Monsieur Samuel Scheidej**-
¦rer. leur collègue.
19049 Le Comité.

Messieurs les Membres de la So-
ciété Française Philanthropique
et Mutuel le  et les Membres du Cer-
cle Français sont informés du décès
survenu è MADRETSCH, le 15 cou-
rant , de Monsieur Joseph l> e» .s-
champs, frère de M. Henri Des-
chamus , leur collègue. 190.21

AMÉRI QUE
Le vapeur à double hélices

„FINLAND"
voyageant sous pavillon américain
partira de Gènes pour

NEW-YORK
le 10 décembre. Les personnes dé-
sirant retenir des places, pour ce
vapeur sont priées de s'adresser à
l'agence Générale Suisse

KAISER & Cie, BALE
1 Représentant i Ohaux-de-Fonds :
H Louis COULET-ROBERT, Bras-
R série Terminus. 8993. S 19030

;
Nons recommandons pour _0- "̂ ___ .

Sports Hiver m À/
mtm m \Q* JmMi II li ' if f î rSweaters îfflffife^ iHf

Bandes molletières ^^^Sl^^^Chaussettes en laine R^SSj i^^&iGuêtres en drap et loden B^S«|̂ ^S
Gants blancs et gris 

^^^^^^^m̂'
CHAUFFE - P,EDS ^̂ ^ffi^p|̂ Ëf
Sous-Vctements Ŝpii '

PRIX AVANTAGEUX ! "̂  ™

AU BON MARCHÉ __ _̂f ___

""" DUMONT, COIFFEUSE D
se recommande à son honorable clientèle et la prie §§§
de bien faire attention à son nouveau domicile : fpg

RUE LÉOPOLD-ROBERT 12 1
Vis-à-vis de la Fleur-de-Lys — Téléphone 4.55 ; *

GRANDE PARFUMERIE
Shampooings à toute heure, Teinture de cheveux " |
naturels et Postiches, Travaux en cheveux en tous | i

genres. — Bas prix * :' "

i
I

Deutsche STADTMISSION" — Rue de l'Envers 37
' e i »»'

Heute Mitlwoch, Abends 8 V2 Uhr 19041

Erlebnisse and Beobacbfnngen in den Gefangenenlagern unil Kriegs
Iazaretten Wûrtiembergs.
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Femmes allemandes
A plusieurs reprises, nous eûmes l'occasion

de dire notre admiration à l'héroïsme tranquille,
à l'abnégation douloureuse des femmes fran-
çaises. Il est intéressan t aussi de connaître l'é-
tat d'esprit et l'œuvre de l'élite des femmes
d'Allemagne, à la lumière des renseignements
qui suivent et que nous tenons de source alle-
mande.

C est dans ime profonde angoisse que desmillions de femmes allemandes * attendent de
d'our, en j our, d'heure en heure, les quelques li-gnes écrites à la hâte par les soldats en guerre,
car l'arrivée ou l'absence de ces nouvelles dé-
cide du bonheur d'une mère, d'une épouse ou
d'une fiancée. Elles attendent sans se plaindre
et supportent courageusement leur impuissance
vis-à-vis des événements qui ont bouleversé la
face de l'univers. Ce n'est qu'un nombre res-
treint d'entre elles qui peuvent j ouir du privi-
lège de se rendre utiles au milieu des souffran-
ces indicibles régn ant sur les champs de ba-
taille. On rapporte des preuves merveilleuses
de dévouement et de bravoure fournies par les1
Sœurs de la Croix-Rouge et. les Samaritaines
envoyées sur, le front. Plusieurs d'entre elles,
se trouvant dans les ambulances, sont tombées
'dans les mains de l'ennemi comme prisonnières
"et ont travaillé j usqu'à complet épuisement
sans se soucier des balles meurtrières. On cite
une infirmière, sœur Elfriede Scherhans, qui a
iréussi à suivre un régiment d'infanterie prus-
sienne dans l'Est sur, le front, depuis le com-
mencement de la guerre, partageant toutes les
fatigues et aidant les chirurgiens sur le champ
de bataille. Les infirmières sont si parfaitement
instruites, que l'organisation des infirmières,
qui fait partie de l'Association internationale
des femmes de la Croix-Rouge, a pu , malgré
le grand nombre d'ambulances qu'elle doit sur-
iveiller, envoyée plusieurs centaines de sœurs
bien instruites et expérimentées pour subvenir
aux besoins de l'Autriche.

Ce qui restait à faire aux autres femmes, en
comparaison! du travail des infirmières, paraî t
peut-être minime, mais l'abondance des activi-
tés locales donne un ensemble imposant. Le
mouvement féministe organisé, la classe bour-
geoise et la classe sociale-démocrate en com-
mun ont aussitôt étendu en Allemagne un ré-
seau d'institutions pratiques de secours. Les ré-
fectoires, les fourneaux et les dîners arrangés
ipar ces femmes donnent un moyen de résoudre
d'une manière satisfaisante la question de l'ali-
mentation durant la guerre , bien que certains
-produits alimentaires soient l'obj et d'une haus-
se très défavorable. On a organisé des cours de
cuisine pour permettre aux femmes de la classe
touvrière de se perfectionner et d'utiliser ainsi
leurs heures de loisir, d'apprendre à faire une
cuisine solide et peu coûteuse. Le désœuvre-
ment, problème actuellement difficile à résou-
dre pour tous les pays, commence à devenirmoins sensible. Les nombreuses Bourses detrav ail annoncent une amélioration considéra-ble du marché du travail , le public recommence
à^aire des achats et la fourniture de vêtementsd hiver à l'armée occupe des légions de fem-
mes à la couture ou à tricoter. Les paroissesont organisé un service réglé de secours auxdésœuvrés et les autorités en ont confié pourla plupart l'exécution aux succursal es de l'As-sociation des femmes d'Allemagne. Ue nom-breux asiles et lieux de refuge pour les enfantsservent à la j eunesse oui, à l'exception de celledes provinces infortunées qui furent exposées
aux invasions de l'ennemi, pourra de cette ma-nière rester à l'abri des souffrances de la guer-re. On espère aussi pouvoir soulager la mi-
sère des mères et pouvoir adoucir le sort
de nombreuses mères oui. avec un mutisme tra-gique, donnent le j our à de petits êtres, tandisque le mari est en campagne. Les adj ointes de
ia Société allemande des droits de la mère et
de l'enfant se rendent utiles dans presque tou-
tes les succursales de l'Association nationale fé-
minine de Berlin en faveur de mères, avant et
après leur accouchement. L'Association pour
les soins à domicile a redoublé ses efforts , les
asiles pour les mères et les enfants sont en
pleine activité et en partie agrandis et les
directions des crèches oour les enfants au bi-
beron donnent des preuves d'une énergie in-
fatigable. Beaucoup de personnes riches de-
•viennent parrains ou marraines de guerre et
s'engagent en même temps à subvenir aux be-
soins de leurs filleuls durant la guerre. Ils s'im-
posent pour ainsi dire un impôt de guerre, car
les enfants nés durant l'année terrible 1914 re-
présentent une charge spéciale. Une légion d'ad-
j ointes contribue aussi à donner aux blessés
dans les hôoitaux. en dehors des soins médi-
caux dont ils sont l'obj et, des soins intellec-
tuels et font entrer un ravon de soleil dans les
salles de malades en leur apportant des fleurs,
des livres ou leur rendant visite.

Nous sommes oersuadés aue les traits carac-
téristiques et principaux du travail si complexe
des femmes allemandes sont, outre les sympa-
thies communes oui unissent toutes les femmes
du monde, l'ordre. la précision et la méthode.
Tandis aue des milliers de femmes supportent
les pertes les olus douloureuses d'une manière
héroïque, tandis que leurs pensées suivent con-
tinuell ement , j our et nuit , les êtres chers qui
défendent la oatrie et rendent possible la con-
tinuation de la vie calme et tranquille , elles
accomplissent silencieusement leurs devoirs
quotidiens. Ces devoirs auotidiens ne leur don-
nent guère l'occasion de faire preuve d'rfêroïs-
me. mais la manière consciencieuse dont elles
>,s accomplissent est le trait caractéristi que
d 'une yaleur intelle ctuelle profond e et indéra-
cinable. 

entre l'Tser et la Lys
Le rènl d'un combattant

La bataille continue avec la môme violence entre
l'Yser et la Lys sans que l'occupation de Dixmude
par les Allemands-' puisse être considérée comme
un succès important. La malheur euse petite ville
a vu l'ennemi à plusieurs reprises. Toutes les fois
l'ennemi a été repoussé . Maintenant il a pu attein-
dre l'amas de ruines qui rappellent l'existence ma-
gnifi que d' une des p lus gracieuses cités de la Flan-
dre , mais il a été arrêté sur le cours de l'Yser. En-
core une fois le petit fieuve serl de fossé entre les
deux armées adverses.

On sait que l'Yser est un cours d'eau assez mo-
deste qui doit sa profondeur aux travaux fa i ts au
moyen âge aux temps de la splendeu r d'Ypres, et
depuis il élait deven u une voie navigable. Sa lar-
geur est médiocre , mais les bateaux qui ont un ti-
rant de deux mètres peuven t y circuler. Il ne peut
donc être traversé à gué, il faut se servir de ponts
el tous ceux qui existaien t avant la guerre ont été
détruits. Le passage n'est donc possible qu 'à l'aide
de ponts militaires , qu 'il faut jeter sons le feu d'un
ennemi fort de plusieurs centaines de milliers
d'hommes, c'est-à-dire au prix de sacrifices énor-
mes. Il est vrai toutefois que les Allemands n'y re-
gardent pas de si prés pour envoyer leurs hommes
à la boucherie.

La valeur militaire de l'Yser est accrue aussi
par la facilité d'inonder le terrain silué même à
proximité de Dixmude où la surface que ses eaux
peuvent couvrir est très considérable, du moins
jusqu 'au confluent de l'Ypulée. C'est de la jonction
de ces deux petits fleuves que part le canal de
l'Yser, aussi profond que le fleuve de même nom.
Telle est à peu près la ligne occupée au nord par
les années ennemies : le pont d'Ypres et le canal
avec ses deux rives sont entre les mains des Alliés
jusqu 'à la moitié de son parcours, puisque les
franco-anglais occupent à l'est de la ville les posi-
tions proches de Langemark el une partie de la
route de Menin.

La lutte n'est pas seulement vers Dixmude el
Ypres , mais elle commence sur les rives de la mer
du Nord , où les Allemands avaient repris Lombaert-
zyde, bourg que les franco-anglais ont de nouveau
occupé, en poursuivant l'ennemi dans la direction
d'Ostende. Les Allemands attachent une grande im-
portance à la possession de ce point qui commande
le passage de Nieuport , et c'est pourquoi ils sont
revenus à la charge mais sans beaucoup de succès.
Si le brouillard n'empêche pas la coopération de la
flotte , Lombaertzyde et la route d'Ostende se trou-
vent sous le feu de l' artillerie navale. '

C'est mardi soir exactement que les Allemands
purent atteindre les ruines de Dixmude. Le lende-
main , ils vouluren t profiler de leur succès pour
repasser l'Yser mais en vain. Toutes leurs tentati-
ves échouèrent et ils ne purent les renouveler qu 'au
pri x des plus grands sacrifices. A cette énuméra-
tion d'attaques infructueuses contre les lignes
franco-ang laises se bornent les indications de la
formidable lutte qui décidera peut-être du sort de
l'invasion allemande en Bel gique et dans le nord
de là France. La bataille a eu lieu évidemment vers
Armentières et La Bassée. Les communiqués disent
seulement que les Anglais éparpillés dans cette ré-
gion ont arrêté partout l'ennemi.

Sur la violence de celle lutte , un combattant qui
a participé à la plus grande partie desbatailles qui
ont eu lieu en tre Dixmude et Ypres, et a été blessé
lundi par un projectile à la tête, a fourn i ces quel-
ques délails sur les combats :

Nous avons dû supporter , a-t-il déclaré , durant
les derniers trois jours de la semaine écoulée, les
plus rudes assauts que nous ayons vus depuis le
commencement de la guerre. Ma brigade occupait
un front de quatre kilomètres au nord d'Ypres et
sur ce point , mercredi passé les Allemands nous
attaquèrent en forces considérables. Ils se heurtè-
rent à une résistance féroce du côté de nos troupes.
Les pertes nombreuses qu'ils subirent ne les arrê-
taient pas et repoussés une première fois ils retour-
nèrent encore plus nombreux et ainsi de suile
jusqu 'à jeudi soir. De temps en temps nous devions
céder un peu de terrain , mais une vigoureuse of-
fensive nous permettait ensuite de le reconquérir.
J'ai vu ainsi une tranchée perdue et reprise sept
fois de snite dans la môme journée.

Jeudi soir , constatant que leurs efforts étaient
inutiles , les Allemands espacèrent leurs attaques ,
mais ce calme fut de peu de durée. Leur offensive
reprit samed i matin plus violente que jamais dans
la région au sud de Dixmude. A cette occasion ma
brigade dut supporte r un choc effroyable. Pendant
quarante-huit heures nous nous sommes battus
sans prendre un instant de repos. La vigueur dé-
ployée par nos adversaires indiquait clairement
qu'ils faisaient un effort décisif. C'est impossible de
décrire un pareil enfer. Attaques d'infanterie , bom-
bardements incessants avec l'artillerie lourde , rien
ne nous fut épargné. Nos pertes furent assez graves ,
mais que dire de celles des ennemis. Les bataillons
allemands étaient littéralement fauchés par nos ca-
nons de 75 et nos mitrailleuses.

Lorsque lundi soir j'ai été blessé, le combat n'a-
vait rien perd u de sa grandeur , et de son caractère
d'obstination , d'un côté comme de l'autre : la ba-
taille continuait sur tout le front de la Belg ique
avec un acharnement incroyable , mais nous résis-
tions partout. Je ne parle pas, bien en tendu , des
reculs partiels qui se réparent le jour môme ou le
lendemain. Ce sont des incidents inévitables et sans
aucun avantage pour l'adversaire. En aucun point
les Allemands ont réussi à briser nos lignes et c'est
la seule chose vraiment importante en ce moment.

La bataille des Flandres

Le comité de la Bonne-Oeuvre remercie cha-
leureusement le généreux anonyme qui lui a
envoyé 70 francs, bien appréciés dans ce mo-
ment où les dons sont si rares et les demandes
de chaussures très nombreuses.

— La Direction de police a reçu avec recon-
naissance un don de 5 francs de la part de M.
Jean Krœpfli , dragon , en faveur du fonds de
secours et de retraite de la garde communale.

BIENFAISANCE

' Avis a la Population de la Chaux-de-ronds
m» i m*

Le Recensement Cantonal
pour U circonscription communale, aura lieu jeudi. 3 décentbre Pweh'On.
Ls prooriétaires et gérants dimmeunles sont >?vlteB,à.r?e"r^°-f' „ ĵ w
retard, leurs registres de maisons, et a se conformer a la circulaire qui leur
Sera

Su" vin"'arrêté du CONSEIL D'ÉTAT, du 21 août 1914 toute P«™onne ré-
sidant dans la commune , uenuis 5 jours , doit être murne d'un permis de do-
micile et. par conséquent uortee au recensement. n-n_ A— W.M-

Conformément aux articles 11 à 15 du Règlement sur la Police <£» Hâ-
tants , toute personne Habitan t le ressort communal, doit tenir à ta ^8J«lhoB
des recenseurs, pour ce jour-lâ. les papiers, permis de domicile, carnets fl ha-
bitation et quittan ces de dép ôt de papiers les concernant, ainsi que ceux oes
sous-locataires logeant chez elle. , ,

__
»V*» A .__-

Les oronriétaires et gérants d'immeubles sont expressément invites a te-
nir P .èles

P leurs feuilles & recensement pour le Jeudi 3 décembre courent
JEn outre , les jeunes gens, dont les parents, français d origine, ont arams

la nationalité suisse, doivent se présenter au Bureau communal. Salle No 1
pour faire leur déclaration d'option. . iwu/

I.a Chaux-de-Fonds , le 17 novembre 1914. Conseil Communal.

M- W-lm 'W Mm- Wm%
do suite ou pour époque à convenir , dans l'immeuble nou-
vellemen t construit ,

Rue Neuve 3
un appartemen t bien exposé au soleil , de 3 pièces, chambre
de bains , chambre de bonne , cuisine et dépendances. Ins-
tallation moderne , chauffa ge centra l , eau chaude , canal à
ordures, etc. Service de concierge . — S'adresser à M. Chs.
Mentha , Bazar Neuchâtelois. *°àW

Etude Alph. Blanc, notaire |
Hue Léopold-ltobert 41

Gérance d'Immeubles
Achat et vente de Propriétés

Prêts hypothécaires

Appartements
à louer pour

de suite ou époque à convenir

Léopold-Kobert 39. 2me étage, bi-
se, 2 chambres , cuisine, dépendan-
ces. Fr. 600. 18̂ 89

Numa-Droz 58. Pignon , nord, 2
chambres , cuisine , dépendances.
Fr. 345. 18290

Progrès 9-a. Rez-de-chaussée. 2
chambres, cuisine, dépendances.
Fr. 276. 18291

Progrès <f. 1er étage, 3 chambres ,
cuisine, dépendances. Fr. 470.40.

* 18292

A.-M. Piaget 67. Sous-sol , 2 cham-
bres, cuisine, dépendances. Fr. 360.—

18294

Itocher I f .  Entresol, rsud , 3 cham-
bres, cuisine, dépendances. Fr. 300 —

_ 18295

Ronde 19. Rez-de-chaussée, 5 cham-
bres , cuisine, dépendances , avec
grands locaux pour magasin.¦ Fr. 950.-

Itontle 19. 1er étage, ouest, 3 cham-
bres, cuisine, dépendances. Fr.540.—

18296

Itonde 25. Pignon. 2 chambres , cui-
sine, et 2 réduits , Fr. 240.—. 18297

Ilôtel-de-Ville 40. Sme 'étage. nord .
3 chambres, cuisine, dépendances.
Fr. 420.—

Hôlel-de-VIlle 40. 3me étage, droit ,
1 4 chambres, cuisine, dépendances.

Fr. 640.20 18298

Itue dn I.ocle 20 (Quartier des
Fabriques). 3me élage, 3 cham-
bres, cuisine, dépendances.
Fr. 700.— 18300

Petites-Crosettes 17. 1er étage ,
est , 2 chambres , cuisine, dépendan-
ces. Fr. 276.— 18301

Fritz-Courvoisier 53. Logement
de 3 pièces et dépendances. Grange
et écurie avec dégagemeiils. Fr. 744.

18802

"Vord OJ. ler étage de 3 nièces et dé-
penuances. Fr. 392. " 18804

IVord 66. Plain-pied de 1 pièce.
Fr. 318.— _ 18305

Hôtel-de-Ville 40. ler étage nord ,
de 3 piéces, cuisine et déoemiances.
Fr. 480.— ' 18306

Itue du Locle 20. Plainp ied de 3
pièces , cuisine et dépendances.
Fr. 650. 18701

A.-M. Piasret 51. Sous-sol de 2 piè-
ces, cuisine et dé pétulances.
Fr. 400. 18702

MAGASINS
Léopold-ltobert 25-a. Locaux oc-

cupés par M. Mattern , horticulteur.
18307

Itonde 2. Immeuble de l'Hôtel de la
Balance. 18308

Parc 9. Deux magasins, à louer sé-
parément, 18309

Pour le 30 avril 10)5
Itaviu 5. Sous-sol de2 pièces, cuisine

et dépendances. Fr. 360,— 18311

Promenade 12. Plain-pied de 2 piè-
ces, cuisine et dépendances.
Fr. 360.— 18312

Fritz-Courvoisier 31. 1er étage
vent , de 3 pièces , cuisine et dépen-
dances. Fr. 480.— 18313

Premier-Mars 14 G. Sme étage vent
de 3 piéces, cuisine et dépendances.
Fr. 500.— 18314

Pare 9. 4me étage de 4 pièces, cui-
sine et dépendances. Fr. 615.— 18315

Fleurs 32. Pignon de 2 piéces, cui-
sine et dépendances. Fr. 450. 18703

Four de suite ou époque à convenir
Temple-Allemand 109. pi gnon de

une pièce, sans dépendances.
Temple-Allemand 109. sous-sol

de 1 pièce. 18415
Fritz-Conrvoisier 36. troisième

étage est, de 3 pièces. 18416

Fleurs 20, deuxième élage de 3 niè-
ces. 18417

Premier-Mars 10. Pi gnon de 4 piè-
ces. 1S418

Terreaux 21, Plainpied de 8 pièces.
18419

Pour le 30 avril 1915
IVord 149. Plainpied de S pièces.

18420
Temple-Allemand 109. Plainp ied

Est de 3 pièces. 18422

Granités 14, 2me étage Est de 3 piè-
ces. 18428
S'adresser à l'Etude Jeanneret <&-

Quartier. Fritz-Courvoinier 9

Pour cas Imprévu
à louer de suite ou pour époque à con-
venir, un bel appartement de 4 pièces,
bout de corridor spacieux éclairé, cui-
sine et dépendances. — S'adresser au
Comptoir, rue du Nord 75, de 9 heures
à midi. H-22578-G 18054

X_et,

Société de Consommation
offre à sa clientèle

l'Him BEEF
Viande liquide concentrée

Le seul produit contenan t les albumi-
nes de la viande sous forme soluble.
Avec de l'eau chaude , l'Extra Beef
donne un excellent consommé, très
nourrissant ; il améliore les potages,
les sauces, les ragoûts. Ge n'est pas
un excitant, MF* c'est uu aliment.

Le flacon . 60 centimes.

PEINTRES sur EMAIL
Le Dépôt des Couleurs à peindre
sur Email. Essences, etc., de la
Maison 18678

Louis M1LLENET Piiit Fils, à GENÈVE
est transféré chez H 40463 X

SANDOZ Fils & C
2, RUE NEUVE, 2 La Chaux-de-Fonds

LEÇONS D'ANGLAIS
Un jeune homme , récemment rentré

d'Angleterre , où il a passé trois ans,
désire donner des leçons d'anglais.
Prix de la leçon: 30 centimes l'heure.

S'adresser à M. Henri Montandon,
rue du Grenier 18, au Sme élage.
H-22580-C 18328

Chronomètres
A vendre 2 mouvements 19 lignes , lé-

pines, repassés et réglés en blanc , avec
Bulletins Ire classe de l'Observatoire
de Neuchâtel . — S'adr. à M. Emile
Jeanmairet. rue D.-J.-Bichard 27. Lo-
cle. ¦18831

Pour Fabricants
de montres et de bijoux en or

Ju vends bonne hypothèque de Fr.
•20.000.— sur terrain à bâtir à ZU-
RICH, trés bon débiteur , et je prends
pour la somme entière montres cou-
rantes et bijoux , mais seulement à
prix réguliers et réels. — Oll'res, sous
Echange Z. IW. 6437, à M. Rudolf
M0S8Q. Zurich. - 18660 Z 548

Maître secondaire
Pour le 1er janvier, on désire

placer , cbez un maître secondaire de
la Suisse française, un ffarçon ayant
besoin d'être suivi individuellement.
Il devrait fréquente r l'école dirigée par
ce maître et recevoir dans la famille ,
avec la surveillance des devoirs , des
soins dévoués. 18907

Prière d'adresser les offres à Mme
Sandoz-Marchand , à Dombresson.

CORSETS
-

Dame désire faire bon apprentissage
de corsetière chez personne bien expé-
rimentée. — AdreRser toutes conditions
écrites , sous chiffres L. A. B. 130,
Poste restante , Locle. 18781

Maison de vente au détail , avec ra-
mifications dans toute la Suisse, dé-
sire relations avec

Fabricants
de Montres bon courant, Chaî-
nes, lireloqucs. etc.

Faire offres pour payement comp-
tant , sous chiffres A. C. T, IS75.*>.
au bureau de I'IMPARTIAL . 18755

expérimenté , pouvant s'intéresser avec
un certain capital à une entreprise
d'horlogerie , sérieuse et d'avenu- , dans
le canton de Soleure. trouverait em-
cdoi fixe avec participation aux béné-
fices. — Adresser oll'res écrites , (sous
chiffres X. A. ISttSS, au bureau du
I'I MPAHTIAL . 18683

SACS D ECOLE, COURVOISIER

SAGE-FEMME diplômée
Mme PERNET - Genève

8. Place des Eaux-Vives. Sme
(Arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations — Reçoit pensionnaire»
Pri x modérés. Clinique en France.

H-31194-X 12469

C^SI/fé»
Nos cafés , toujours grillés

fraîchement et surplace , sont
de plus en plus apprécies. Aucune
hausse ,
paq. verts, 250 gr. —.70 ct.
pap. jaunes , » » —.80 »
paq. rouges, » » —.90 »
ouvert , le kilo fr. 2.60 »

En vente dans tous les magasins de la

Société de Consommation

Chambre
On demande à louer une jolie

chambre meublée, indépendante ; éven-
tuellement deux. — Ecrire sous chif-
fres II 15613 C à Haasenstein & Vo-
gler, Ville. H 15613 C 18935

MagasinjFEpicerie
A remettre, dans le Vignoble-

pour cause de départ, un magasin d'és

E
icerie très bien achalandé et dans tre.
onne situation. Reprise 4 à 5000 frj

Pas de rossignol. Bonne vente journa-
lière assurée. — Ecrire , sous initiales
A. ï. 1896 1, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 18961

A LOUER
pour le 30 avril 1915

dans maisons soignées, possédant tout
le confort moderne , de beaux AP-
l» ,MU EMENTS , avec belles dépen-
dances. 18990

Crétêts 133. Un dit de 4 chambres,
chambre de bonne, cuisine, salle de
bains installée, chauffage central,
gaz, électricité. Fr. 775,— par an.

Jacob-Brandt 126 et 128. Un dit
de 4 chambres, cuisine, salle de
bains , bout de corridor éclairé, chauf-
fage central, fonds en linoléum, gaz
et électricité. Fr. 850.— par an.

Un dit de 3 chambres. Fr. 625.—
par an.

Vu dit de 3 chambres. Fr. 600.—
par an.

Itue des XXII Cantons 40. Un dit
de 3 chambres, cuisine et belles dé-
pendances, avec jardin. Fr. 535.—
par au.

Un dit de 2 chambres. Fr. 860.—
par an.

S'adresser à M. H. Danchaud, en-
trepreneur, rué duCommerce 123.

Téléphone, 6.38.

A LOU ER
pour le 30 Avril 1915:

QUARTIER DES FABRIQUES
Appartement de 3 chambres, cuisine,

alcôve éclairée , chambre de bain et
dépendances. Fr. 50.85 par mois.

S'adresser en l'Etude Itené et André
Jacot Guillarmod, notaire et avo-
cat , Rue Neuve 3. 18038

£ocal
A louer, nour le 30 avril 1915, un

local installé tiour BOUCHERIE -
CHARCUTERIE ou autre commerce,
avec logement. Réoarations au gré du
preneur. — S'adresser au Café Dion.
lamioii. passage du Centre 5. 1,74?0

A VPlliirp * favorable condition , u™,DUUle j van et table ronde. 18941
S'adresser au bureau de I'IMPAHTUU
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MARY FLOBAN

Et Clément se tut. vaincu nar le sourire mo-
queur oui découvrait, sur Les dents de perle,
l'ourlet des lèvres roses.

Lorsque la réponse arriva, madame de Saint-
Prieix eut un battement de cœur : elle la sou-
haitait affirmative , mais, si elle avait été sûre
de consoler Clément, comme elle l'eût voulu
•négative ! Elle n'était ni l'une ni l'autre. Mada-
me d'Urcy disait que Clément plaisait à sa fille
aussi bien qu 'à elle, et que le mariage proj eté
ne présentait à ses yeux qu 'une obj ection : la
grande j eunesse de Simone. Elle avait résolu
d'aj ourner toute décision aux vingt ans de la
j eune fille, le 15 novembre prochain. Si. à cette
éoooue. M. de Saint-Prieix persistait dans ses
intentions, il pourrait venir chercher une ré-
ponse formelle. Seulement, madame d'Urcy le
spécifiait, cet accord n'entraînerait , de part ni
d'autre, nulle obligation, et elle comptait sur la
délicatesse de M. de Saint-Prieix pour, s'il l'ac-
ceptait , se tenir , j usque-là. absolument éloign é
de mademoiselle d'Urcy. et ne pas la compro-
mettre par ses assiduités.

Madame de Saint-Prieix fit lire cette lettre
a son fils, observant sur son mobile visage les
impressions qu 'elle faisait naître en lui. Et lors-
qu 'il eut fini , cédant à son involontaire ran-
cune contre la femme qui. malgré elle, lui pre-
nait son enfant : #

— Cela veut dire en bon français , fit-elle
avec amertume, ane si. d' ici le 15 novembre ,
on n 'a pas trouvé mieux , on ie prendra.

— C'est cessible, répondit Clément ; mais
j e me contenterais même d'être un pis-aller,
Ecrivez que j 'accepte l'épreuve...

— Et ses conséquences, dit madame de Saint-
Prieix. Madame d'Urcy demande que tu t'éloi-
gnes ; nous partirons d'ici quelques j ours pour
les Barres.

— Soit, fit Clément.
Huit iours après ils arrivèrent aux Barres.
Lorsque Monique sut. par hasard, leur ins-

tallation , elle eut au cœur une commotion su-
bite. II ne lui semblait pas que sa marraine dût
revenir si tôt. Et Clément, si content à Paris
qu 'il avait déclaré y vouloir rester le plus long-
temps possible, quoi donc le ramenait à la cam-
pagne ? « Quoi » donc, ou « qui » donc ?

Bien qu 'elle fût toute seule, à cette pensée,
la rougeur lui monta au front , mais sa pré-
coce sagesse éloigna sa chimère, morte aussi-
tôt née. elle n'avait pas d'illusions à se faire ,
ce n'était point elle oui attirait le j eune homme
en Bretagne !

Alors il lui vint, au milieu de la j oie de le
revoir, des craintes et des regrets. Il arrivait
trop tôt. elle n'état pas prête encore pour son
retour.

Depuis deux mois qu 'elle avait quitté Pa-
ris, elle s'était ingéniée, dans le but de lui plai-
re, à une transformation complète.

Elle avait abandonné ses coutumières oc-
cupations de promenade et de travail pour
de longues heures d'étude dans la bibliothè que
du château, elle voulait perfectionner son édu-
cation, ne plus j amais être à court, lorsqu 'on
aborderait devant elle des suj ets sérieux , trou-
vant en cela l'uniaue moven de s'enhardir ; car
cette fille, modeste et sincère, à laquelle on
reprochait de parler trop peu. n'eût j amais osé
ouvrir la bouche sur une question qu 'elle ne
possédait point à fond.

Elle passait aussi une grande partie de la
j ournée à son piano. Très bonne musicienne
déj à, elle s'exerçait, spécialement, aux genres

oue Clément préférait. Puis, elle se faisait en-
voyer par son amie Suzanne de Ouigny. plu-
sieurs j ournaux féminins, artistiques et mon-
dains, qui la renseignaient sur les habitudes et
les élégances de la grande vie, les sports, les
théâtres, les expositions. Elle ne voulait plus
paraître la ** petite provinciale » que madame
de Saint-Prieix avait doucement raillée.

Ainsi armée pour la lutte, elle s'était pro-
mis de se départir de sa trop grande réserve,
de dominer ses muettes timidités, de parler,
d'oser, de se montrer elle-même en un mot,
et non la factice créature, terne et effacée, que
créait la modeste défiance de sa propre valeur.

L'heure sonnait où elle allait éprouver la
puissance de ses résolutions ; d'avance, elle
tremblait d'y faillir , et cela lui gâtait le plaisir
du retour de Clément.

Madame d'Auges apprit plus tard par sa pe-
tite-fille la rentrée de ses voisins. L'excellente
femme n'aimait guère quitter son chez elle, et
rares étaient les iours où l'on sortait de la re-
mise l'antique calèche dont elle se servait pour
ses courses aux environs; mais elle obser-
vait rigoureusement les lois d'une stricte poli-
tesse et, jugeant convenable de prévenir cette
année madame de Saint-Prieix, pour la remer-
cier de la réception faite à sa petite-fille, elle
annonça à celle-ci son proj et de visite.

Monique devint toute pâle; elle, dont naguère
la toilette ne demandait que quelques minutes,
monta s'habiller une grande heure avant le
moment du départ, et l'on eût pu l'entendre
bouleverser ses armoires et ses cartons, dans
l'indécision de la parure à choisir.

Au moins fut-elle payée de ses peines : lors-
qu 'elle entra, derrière sa grand'mère, dans le
salon du château des Barres, Clément, qui s'y
trouvait avec madam e de Saint-Prieix , ayant
salué madame d'Auges, vint à elle et, frappé
de sa transformation , s'écria gaîment :

— Qui est donc cette Parisienne ? Quoi, c'est
vous, Monique ? Quelle métamorphose !

Naguère, la j eune fille eût rougi très fort et
se fût tue ; ce j our-là, si elle ne put s'empêcher
la coloration subite de son teint, elle prit assez
sur elle pour répondre avec entrain :

— Je profite des excellentes leçons qui m'ont
été données par l'exemple.

Et, ce disant, elle regarda sa marraine.
A cette heureuse réplique, Clément sourit,

tout surpris. Ce n'était donc pas seulement
physiquement qu 'elle était changée ?

S'armant de courage, Monique continua â
prendre part à la conversation; elle le fit avec
tact, discrétion , sans renoncer à sa charmante
modestie, à laquelle l'esprit très fin que lais-
saient deviner ses réparties donnait un attrait de
plus.

Et peu après, tout en causant, elle s'animait,
ses magnifiques yeux sombres brillaient d'un
éclat inaccoutumé , éclairant de leur rayon toute
la mobile physionomie.

Une flambée de sang jeune et généreux s'al-lumait sous ses joue s trop pâles d'ordinaire etl' avantageait. Elle étai t presque j olie à ce mo-ment; de légers frisons divisaient la lourdemasse d'encre de ses cheveux noirs et faisaientpar contraste, paraître plus blanc le front qu 'ilsombrageaient heureusement. Un grand chapeaufoncé auréolait sa figure un peu anguleuse etl'élargissait , tandis qu 'une robe très simple,
mais bien coupée, faisait valoir la svelte élé-gance d'une taill e et d'une tournur e qui n'a-vaient plus rien à envier à personne.

Monique se rendait compte de la favorableimpression qu 'elle faisait sur son ami d'en-fance, et cette première victoire l'encoura-geant, elle avait cette gracieuse assurance qui
est la moitié du succès des femmes.

{A suivre).

Le liiii ie Oini

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Jeudi 19 et Dimanche 23 Novembre 1914

Portes : 7 '/ , heures ¦¦ ¦ <¦ Rideau : 8 h. précises

Représentations de Bienfaisance
au profit de l'Entreprise des Désœuvrés

Direction : M. Armand BARBIER, Professeur

Pièce en 5 actes, de A. Dennery et E. Tarbé

Prix des Places : Balcons de face , fr , 2.—, Premières 1.75, Fauteuils d'or-
chestre 1.50, Parterres 1.25, Parterres debout 1.—. Secondes numérotées
1.—, Secondes non-numérotées 0.75, Troisièmes 0.50.

La location est ouverte chez M. VEUVE, concierge du Théâtre.

H Ulric 1 «e Baisse Pnctirhnc Igf MIS ! de PriK de f OSIl[HES Sàm = »
¦Ht//"? J'ai l'honneur de porter à la connaissance de mon honorable clientèle, et aSP I
^H> 

au public en généra l, que je possède un grand stock de cheveux naturels *?:f^*§|
_W*? c*u Pays et préparés dans mes ateliers , qui me permet de vendre aux j ff>!
fSÉB Pfix ci-dessous : RÉISVfP? ^PPR ̂ Nattes grandes et bien fournies de Fr. 3 à 10 ŝ *"
|||0 Mèches ondulées pour la coiffure moderne . . . .  depuis Fr. 6 f||P
À||| Bandeaux avec raie implantée de Fr. 12 à 20 £|i|B
lllljs? Demi-transformation Fr. 30 Transformation complète Fr. 60 '$%$
œ&m Perruque de dame toute implantée depuis Fr. 50 <^^
fj|É Se recommande, JACQUES HEIMERDINGER - Téïéplioite 802- |»|
téÊ? Posticheur et Salon de Coiffure pour Dames, Rue Léopold-Robert 19 ^^^

BANQUE FEDERALE il M |
Capital et Réserves : Fr. 44.500.000.— g

LA CHAUX-DE-FONDS I
Gi-p-rtiirt i : Bâle, Berne, Genève, Lausanne, St-Gall, Vevey et Zurich H

OPÉRATIONS DE LA BANQUE
Dépôts d'argent

en compte-conrant , à termes et contre Obli gations ou Bons de
Dépôts de notre Banque , aux meilleures conditions.

-f Placements de Capitaux - Emissions

Garde de Titres

Gérance de Fortunes

\ Location de Coffres-forts
Installations de toute sécurité. — Cabines isolées pour le

détachement des coupons.

Avances sur Titres courants y

Change de monnaies et billets étrangers I

Encaissement de Coupons et Titres I

iïlme Veuve DUBOIS , Bl5»de
a transféré son domicile

Rue Daniel-JeanRichard 17
(CERCLE MONTAGNARD) 18539

Occasion exceptionnelle
pour Industriel
¦ i »

Pour cause de départ, A LOUER , dès maintenant ou
pour époque à convenir, à NEUCHATEL : '¦ ' ¦ ¦» ¦

Atelier moderne pour Horlogerie
ou partie d'horlogerie. Moteur électrique et transmission ; four
pour la trempe. — A l'étage, Logement avec véranda. — La
préférence serait donnée à un acquéreur de l'immeuble.

Pour tous renseignements, s'adresser Etude G. ETTER,
notaire , NEUCHATEL. H-22630-C 18746

Léon BAUD
Rue Jaquet-Droz, 27 Maison de la Consommation

LA CBUUX-DE-FOiVDS 14536

DE RETOUR dn Service militaire.
16 ans de pratique chez H. Golell — 3 ans chez les successeurs

Spécialité de PROTHÈSE DENTAIRE
Dentier (haut ou bas) depuis fr. 50.— Fournitures de Ire qualité
Dentier complet depuis . . » 100.— Travaux garantis par écrit

_,—t^__mttc>—-m_e\tX—>-_m. Xléparatiou a
Slxtraot âous Flomtoages

Grande SaBle de la Croix - Bleue
Portes 7 i/, h. Jeudi 19 Novembre 1914 Concert 8 h.

C? €» W C? JE2 R, V
en faveur de la CROIX-ROUGE, donné par le

Zither-Club -,, Le Myosotis "
(Direction : Mlle VENISE RHEINHARD)

et ie GROUPE VARIETO
Entrée : 2Q centimes H-32638-C 188*<8 Entrée : 30 centimes

Salsepareille IBII!
contre toutes les maladies provenan
d'un sang: vicié ou de la constipa-
tion habituelle, telles que ; boutons ,
rougeurs, démangeaisons, dartres , ec-
zémas, inflammations des paup ières,
affections scrofuleuses ou syphilitiques,
hémorroïdes, varices, époques irrégu-
liéres ou douloureuses surtout au mo-
ment de l'âge critique, maux de tète ,
digestions pénibles etc. Goût délicieux.
Ne dérangé aucune habitude. Le fla-
con 3.50; la demi-bout. 5 fr., la bou-
teille pour la cure complète fr. 8.—.

Se trouve dans toutes les phar-
macies, Mais si l'on vous offre une
imitation, refusez-la et commandez
par carte postale directement à la
Pharmacie Centrale , Model & Madle-
ner, rue du Mont Blanc 9. Genève , qui
vous enverra franco contre rembour-
sement des prix ci-dessus la

véritable Salsepareille Model
Dépôt à La Ghaux-de-Fonds : Pbar

macies Réunies. 3786
Arrivage des

HUILES DE FOIE
DE MORUE

Marque « MEYER »
qualité de grande renommée à la

Droguerie Neuchâteloise
KUIII.IXG & Cie

4, Rue du Premier-Mars, 4

L'Huile de foie de morue, excellent
purgatif de sang pour enfants et adul-
tes, est en même temps à considérer
comme aliment. N'achetez que les
bonnes qualités. 18592

Attention!
Afin que chaque ménage , même le

plus éprouvé car la crise actuelle ,
puisse en bénéficier , nous vendrons à
partir de lundi
Belles POIRES reine beurrées.
Belles POIRES à dessert.
Belles POIRES conserves.

aux prix de 25 à 35 ct. le kilo.
S'adresser au Cinéma l'Apoilo,

18910 G. RE GAIIOEÎVZI.

La Colonie Pénitentiaire
de Witzwil

offre à vendre, des 18908

IFtavos
à Fr. 5.— les 100 kilos

en outre des

et des

Carottes blanches
S'adresser à la Direction 

SAGE -FEMME
Mme Gauthier

17, Rue du Mont-Blanc — GENÈVE
à proximité de la Gare

Consultations — Pensionnaires
1045 Man spricht deutsch A 30202X

PHARMACIE COOPÉRATIVE
Huile cle foie

de

Morue
fraîche, qualité supérieure

Fr. 1.50 le litre 

Masseur
Spécialiste 17066

E. Barras __£•&

SAGE-FEMME
Ire classe, de Genève et d'Autriche.
Pensionnaires. Téléphone "».<) !. Man
spricht deutsch. H-31SÙ3-S 15965

Gr~a---h—-—m
Mme PIT I'ET, Place Cornavin 6

Vis à-vis de la Gare

Timbres-poste. 0a_._HL
d'anciennes collections de timbres-poste
abandonnées. — Offres écrites sous
chiffres E. B. 16544 au bureau 4e
I'IMPARTUL. 16544

Boucherie-Charcuterie
Pour cause de décès , à louer de suite

une boucherie-charcuterie très
achalandée, située dans un des
meilleurs quartiers d' une grande ville
de la Suisse romande ; installation mo-
derne, frigorifique , bonne clientèle. —
Adresser offres écrites sous chiffres
Z. 1S0I5 au bureau de I'IMPARTIAL .

18615

Magasins
2 chambres, cuisine, corridor et dé-
pendances , sont à louer pour le 80
avril 1915. — S'adresser chez Mme
Veuve R. Zaugg, rue Numa-Droz 126.
au ler étage. 18253

PUES
Belles pommes de conserve sont a

vendre à bas prix. 18821
S'adresser rue du Pont 17, au rea*

de-chau ssée , à droite.

Tnnnaanv Toujours acheteur
A UUUVdUA de futailles en tous
genres. — J. Bozonnat, Serre 14. 4795

Maisons communales
à. &O0SE

Pour le 30 avril 1915
Rue dn Commerce 139

4me étage de 3 chambres, vestibule
fermé et éclairé directement , cham-
bre de bains. Fr. 47.50 par mois.

Rue du Commerce 141
Eez-de-chaussée Ouest, 3 chambres,

vestibule éclairé indirectement, alcô-
ve, chambre de bains. Fr. 44.50 par
mois.

2 logements, au Sme étage, avee bal-
con, 3 chambres, vestibule éclairé
indirectement , alcôve, chambre de
bains. Fr. 49.50 par mois.

Sme étage Ouest, balcon , 3 chambres,
même distribution que ci-dessus.
Fr. 48.50 par mois.

4me étage Ouest , 8 chambres, même
distribution. Fr. 44.50 par mois.

Rue dn Commerce 113
Rez-de-chaussée, 3 chambres, vestibule

fermé et éclairé directement , cham-
bre de bains. Fr. 47.50 par mois.

Rez-de-chaussée, 9 chambres , vestibule
éclairé indirectement , alcôve, cham-
bre de bains, Fr. 37 50 par mois.

ler étage , avec balcon , 3 chambres,
vestibule fermé et éclairé directe-
ment, chambre de bains. Fr. 51.50
par mois.

4me étage , 3 chambres , même distri-
bution que ci-dessus. Fr. 47,50 par
mois. 18699

Tous ces logements sont pourvus de
tout le confort moderne : gaz à la cui-
sine, électricité dans les chambres,
buanderie, cour et jardin.

Les inscriptions sont reçues au Bu-
reau du Gérant , rue du Marché 18
(Ancienne Ecole de Commerce), 2me
étage, tous les jours, de 1 à 2 heures
de l'après midi.

LA GHAUX-DE-FONDS, le 10 novem-
bre 1914.

Conseil Communal.

Tourbe
A vendre 200 bauches de légère,

très sèche, à M» Tr. la hanche. 18394
S'adresser Chantier Rulti-Perret, rue

rue de l'Hôtel-de-Ville 19. 

Pièces Forgées
Fer ou Acier de toutes formes

Usines du Petit-Creusot
Forges Electriques 1155

Gare CORCELLES (Neuchâtel)


